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PREFACE 


Les  auteurs  de  ce  livre  m'ont  fait  l'honneur  de 
m'inviter  à  le  présenter  au  public.  Je  m'empresse 
d'accepter.  La  culture  du  tabac  a  déjà  fait  répandre 
des  flots  d'encre,  elle  a  déjà  fait  le  sujet  de  mille  dis- 
cussions et  conférences  ;  néanmoins  c'est  une  question 
qui  reste  toujours  à  l'ordre  du  jour,  et  particulièrement 
dans  la  province  de  Québec. 

Ce  livre,  qui  est  une  oeuvre  sincère  et  intelligente, 
vient  heureusement  compléter  les  ouvrages  qui  ont 
été  précédemment  écrits  sur  le  même  sujet,  et  on  pour- 
rait presque  dire  que  maintenant  la  question  est  épui- 
sée. Tout  y  est,  dans  cet  ouvrage,  et  avec  une  clarté 
et  une  méthode  telles  qu'un  planteur  qui  le  possède 
n'a  plus  le  droit  de  se  trouver  embarrassé  ;  aussi  fat 
la  certitude  que  les  éditions  vont  se  succéder  nom- 
breuses. 

Les  auteurs  ne  m'ont  pas  consulté  sur  le  choix 
du  tftre  à  donner  à  leur  travail,  mais  je  l'aurais  vo- 
lontiers appelé  :  "  La  Culture  Scientifique  du  Tabac 
à  la  portée  de  tous.  " 

O.  CHEVALIER 

Ingénieur-agronome. 
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En  commençant  à  rédiger  ce  bulletin  notre  inten- 
tion n  est  pas  d'en  faire  un  traité  complet,  mais  bien 
plutôt  d  msister  sur  certains  points  élémentaires,  trop 
peu  étudiés  et  connus  de  la  majorité  de  ceux  qui  font 
la  culture  du  tabac  dans  la  province. 

Notre  intention  est  d'éviter  avec  soin  les  mots 
techniques  et  scientifiques,  peu  compris  d'un  grand 
nombre  de  planteurs,  pour  nous  servir  d'expressions 
que  tous  pourront  aisément  saisir. 

En  publiant  ce  bulletin  nous  avons  deux  buts 
principaux,  celui  d'abord  de  ne  rien  enseigner  qui  ne 
soit  déjà  éprouvé  par  la  pratique,  et  en  second  lieu 
de  fournir  ces  renseignements  en  les  mettant  à  la  por- 
tée de  tous. 

Chaque  opération,  depuis  l'achat  ou  la  récolte  des  ' 
paines  de  semence  Jusqu'à  la  préparation  finale  avant 
la  mise  sur  le  marché,  sera  enseignée  l'une  à  la  suite 
de  I  autre,  de  façon  que  le  planteur  puisse  plus  faci- 
lement se  guider  dans  la  succession  des  travaijc  à 
faire. 

Nous  dédions  ce  travail  à  L'honorable  Joseph-, 
lidouard  Caron,  ministre  de  l'agriculture  de  la  pro- 
vince de  Québec,  et  le  prions  de  croire  à  notre  désir 
d  être  utiles  a  nos  concitoyens. 

LES  AUTEURS 


BuOetin  sur  la  Culture  du  Tabac  dans 
la  Province  de  Québec 


PREMIERE  PARTIE 

Choix  des  variétés  et  types  pour  les  besoins  de  ^industrie 

ANS  le  choix  des  variétés  à  cultiver  il  im- 
porte de  tenir  compte  d'abord  de  notre  cli- 
mat, avec  sa  courte  période  de  chaleur,  et  de 
ne  choisir  que  les  variétés  hâtives,  qui  de- 
mandent moins  de  90  jours  pour  atteindre 
leur  maturité.  On  doit  aussi  tenir  compte  du 
marché  à  notre  disposition,  qui  réclame  des 
variétés  différentes  suivant  qu'il  doit  employer  nos  tabacs  pour 
l'industrie  du  cigare,  du  tabac  à  pipe  ou  du  tabac  à  chiquer. 

Pour  le  cigare,  on  peut  recommander  les  variétés  sui- 
vantes : 

Havana  Seed 

Connecticut  Seed 

Pensylvania  Seed 

Ohio  Seed 

Wisconsin  Seed 

Comstock  Spanish 

Zimmers  Spanish 

Little  Duch,  dit  Cannelle 

Persian  Rose 
Pour  la  fabrication,  voici  les  variétés  les  plus  recom- 


mandables 


White  »  Buriey 
Red  Burlev  " 


£ 


Bhie  Prior 

Yellow  Prior 

HMter 

Yellow  Mammouth 
.  TemiesM  Re^. 
A  part  ces  variétés  il  en  existe  encore  un  nombre  consi 
dérable  qui  n'ont  pas  èncore-été  essayées  eh  Canada,  mais  don 
la  période  de  végétation  ne  dépasse  gra^re  90  jours,  et  qui 
pour  cette  raison,  pourraient  être  cultivées  avec  succès  dan 
la  province  de  Québec. 

En  résumé,  nous  devons  dire  que,  pour  les  cigares,  te 
types  à  texture  fine  et  serrée  sont  les  «euls  recommandablea 
tandis  que,  pour  la  pipe  et  pour  la  torqitette,  (plug)  les  type 
à  texture  lâche  et  poreuse,  possédant  une  plus  grande  cai» 
cité  d'absorption  et  contenant  de  fait  une  i,lus  grande  qt«antit( 
de  gomme  et  de  matière  résineuse,  offrent  pins  d'avantages  s 
cause  de  leurs  proportions  plus  considérables  et  de  leur  poïdi 
plus  élevé. 

Les  caractères  différents  de  ces  types  réclament  des  soin; 
de  culture  propres  à  chacun  et  capables  de  fovimir  à  la  variét» 
les  qualités  que  l'on  désire  trouver  chez  elle  à  sa  maturité. 

Comme  les  soins  en  couche  et  en  pleine  terre,  de  niêm< 
que  le  sol  cultivé,  peuvent  influencer  considérablement  la  qua 
lité  des  types  ou  variétés,  nous  considérons  qu'un  planteui 
devrait  de  préférence  choisir  d'abord  le  type  qu'il  entend  cul- 
tiver, et  plus  spécialement  une  des  variétés  de  ce  type,  et  non 
pas  essayer  de  tous  les  types  et  de  toutes  les  variétés,  ce  qu^ 
réclamerait  de  sa  part  une  somme  de  connaissances  et  de  soim 
spécifiques  dont  le  manque  le  conduirait  sûrement  à  l'insuccès 
Nous  irons  même  plus  loin  et  nous  dirons  que  les  plan- 
teurs d'une  même  région  devraient  s'entendre  poar  cultivei 
le  même  type  et  de  préférence  la  même  variété  de  tabac,  qui 
devrait  être  reconnue  comme  convenait  le  mieux  au  sol  et  aus 
conditions  climatériques  de  la  régidn. 

Choix  et  maturation  des  graines 

II  n'est  pas  besoin  d'insister  longuement  sur  la  nécessite 
de  n'ensemencer  que  des  graines  de  toute  première  qualité, 
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Moyen   pratinue   <.?t   facile  de 

faire  l'essai  germinatif  des 

graines  de  semence. 

I  Voir  page  7] 
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appartenant  i  des  variétés  distinctes  et  bien  étia>lies,  ayant  bien 
mûri  et  possédant  une  forte  capacité  germinative,  parce  que, 
de  la  qualité  de  la  semence  dépend  la  valeur  de  la  récolte. 

R^e  générale,  il  est  plus  facile  de  se  procurer  de  la 
bonnfi  graine  de  semence  provenant  de  l'étranger  que  de  ré- 
coltet  nous-mêmes,  et  plus  spécialement  les  graines  produites 
aux  Etats-Unis,  dont  le  climat  se  rzpprocht  plus  du  nôtre  que 
les  climats  européens,  mais  le  planteur  ne  doit  jamais  oublier 
que,  pour  obtenir  de  la  bonne  marchandise,  il  faut  s'adresser 
à  une  bonne  maison,  exiger  toujours  les  produits  de  la  meil- 
leure qualité  et  ne  jamais  en  accepter  de  seconde,  quelle  que 
soit  la  différence  du  prix. 

Une  excellente  précaution,  pour  le  planteur,  serait  d'ache- 
ter sa  graine  de  bcmne  heure  dt  façon  à  pouvoir  en  faire  lui- 
même  l'essai  germinatif.  Voici  comment  l'on  doit  procéder 
pour  faire  cet  essai  :  Prenez  au  hasard  ime  centaine  de  grai- 
nes, que  vous  placez  entre  deux  papiers  buvards  ou  draps  épais 
l^rement  humectés  chaque  jour  ;  placez-les  dans  un  endroit 
de  la  maison  à  température  stable  ou  peu  variable,  qui  ne  devra 
pas  être  moindre  de  65  à  70  degrés  Fahrenheit.  Suivant  que 
la  température  sera  plus  ou  moins  chaude,  les  germes  pren- 
dront 6  à  10'  jours  à  se  développer.  Après  ce  temps,  il  sera 
facile  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  des  graines  à  ense- 
mencer, et,  si  la  germination  est  moindre  de  80  pour  cent,  nous 
conseillerions  de  ne  pas  accepter  cette  graine  et  de  la  retour- 
ner, car  on  devra  la  considérer  comme  de  qualité  peu  recom- 
mandable. 

Quand  le  cultivateur  a  définitivement  choisi  la  variété 
qu'il  désire  cultiver,  c<Mnme  la  graine  de  tabac  peut  conserver 
ses  qualités  germinatives  pendant  plusieurs  années — 10  ans  et 
mêrae  davantage, — il  y  aurait  intérêt,  croyons-nous,  à  acheter 
SCS  graines  de  semences  pour  5  ou  6  ans  d'avance,  afin  d'être 
assuré  do  produire  tous  les  ans  du  tabac  de  même  variété  et 
de  qualités  uniformes  et  afin  de  n'être  pas  à  la  merci  du  mar- 
ché, lequel  peut  n'être  pas  toujours  en  état  de  fournir  exacte* 
ment  la  même  variété  et  de  même  provenance. 


—  g  — 

AA.  ^''!^'^— Quoique  ce  chanitre  de  la  maturation  ne 
dût  venir  qu  après  les  soins  de  culture,  nous  préférons  en 
traiter  immédiatement  après  le  choix  des  graines. 

Bien  que  nous  recommancons  de  préférence  l'achat  de 
la  semence,  nous  reconnaissons  qu'il  y  aura  toujours  des  plan- 
teur» qui  préféreront  produire  leurs  graines  de  semeiïT  : 
c  est  pourquoi  nous  tenons  i  fournir  i  ceux-ci  les  moyens  de 
réussir  le  mieux  possible. 

Pour  bien  réussir,  il  importe  de  faire  de  bonne  heure 
e  choix  des  pieds  qui  seront  conservés  pour  la  production  de 
la  graine;  c'est  au  moment  du  premier  étêtage  que  ce  choix 
doit  être  déterminé. 

1  -^  **°'*  ****'*'''  P°"'  "^^^^  ''"  •«»  P'c*  ïe»  «n««w  déve- 
loppés, ceux  qui  ont  subi  le  moms  de  reUrd  â  l'époque  de  la 
plantation,  et  qui  paraissent  Tes  plus  vigoureux. 

A  partir  de  ce  moment  on  devra  donner  à  ces  pieds  des 
soms  plus  attentifs,  enlever  dès  leur  apparition  les  drageons 
et  pampres,  "drageons  du  pied",  qui  accapareraient  une  grande 
partie  de  la  sève  au  détriment  du  reste  de  la  plante 

On  devrait  même,  dans  certains  cas.  si  l'on  remaroue  que 
la  végétation  «lemit.  enlever  après  la  floraison  m,  certain 
nombre  de  fru.IIes.  surtout  les  plus  rapprochées  de  îa  base, 
ahn  d  accentuer  le  mouvement  ascendant  de  la  sève  vers  les 
fleurs  terminales  ou  panicujes  de  tête,  qui  seules  devront  être 
conservées,  et  en  ayant  bien  soin  d'enlever  les  autres 

Ainsi  traitée,  la  maturation  s'accomplira  normalement  et 
rapidement  ;  la  graine  sera  récoltée  dans  de  meilleures  condi- 
tions et  sera  moins  sujette  à  la  dégénérescence  qui  est  la  prin- 
opale  raison  pour  laquelle  nous  préférons  la 'graine  produite 
chez  les  spécialistes  américains. 

Toutefois  il  sera  peut-être  nécessaire  dans  certains  cas. 
pour  les  variétés  les  moins  hâtives,  à  l'approche  de  l'automne 
d  envelopper  les  panKules  chaque  soir  pour  les  préserver  d^ 
la  gelee,  et  d  attendre  leur  complète  maturité. 

On  reconnaîtra  que  la  graine  est  bien  mûrie  à  h  couleur 
des  panicu  es.  qui  prendront  une  teinte  foncée  allant  au  noir  tt 
aussi  par  le  pied.  dont  les  fibres  et  tissus  se  contracteront  et 
prendront  une  teinte  d'un  vert  moins  éclatant 
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Les  captulet  devront  être  alors  recueilliei  avec  soin  et 
déposées  dans  un  endroit  sec  à  température  égale. 

Il  est  de  pratique,  en  certains  endroits  de  notre  province, 
de  séparer  du  pie*  I  4a  tête  avec  toutes  ses  panicules  avant  que 
la  fraine  ait  atteint  son  entière  maturité,  et  de  suspendre  cette 
partie  de  la  plante  dans  un  endroit  chaud  jusqu'à  complète 
maturation  ;  mais  noutf  ne  saurions  recommander  ce  niode, 
attendu  qu'il  produira  toujours  une  qualité  de  semence  infé- 
rieure, tant  au  point  de  vue  de  la  germination  que  de  la  vigueur 
des  plantes  que  produiront  ces  graines  miîries  dans  de  mau- 
vaises conditions. 

Semts 

Les  semis  se  doivent  faire,  dans  notre  province,  en  cou- 
ches chaudes  entre  le  10  et  le  20  avril,  afin  d'être  prêts  i  mettre 
en  pleine  terre  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Couches  chaudes 

Il  est  impossible  de  penser  à  faire  la  culture  du  tabac, 
dans  notre  province,  sans  l'usage  de  la  couche  chaude  ;  c'est 
pourquoi  nous  considérons  ce  chapitre  comme  un  des  plus 
importants  de  ce  traité. 

Pour  bien  réussir  une  couche  chaude,  il  faut  d'abord 
choisir  un  endroit  abrité  des  vents  du  nord  et  de  l'ouest,  bien 
exposé  au  soleil  et  susceptible  de  recevoir  ses  rayons  le  plus 
longtemps  possible  chaque  jour. 

L'endroit  oti  l'on  devra  faire  les  couches  devrait  être 
choisi  à  l'automne  et  les  tranchées  nécessaires  devraient  être 
creusées  et  recouvertes  de  planches,  de  façon  i  n'avoir  que  la 
surface  de  neige  à  enlever  au  printemps. 

Ces  tranchées  devront  avoir  de  18  pouces  à  2  pieds  de 
profondeur,  et,  pour  un  cadre  de  4  pieds  par  12.  avoir  une 
superficie  de  5  pieds  par  13,  de  façon  à  avoir  une  extension  de 
6  pouces  tout  autour  du  cadre,  pour  pouvoir  au  besom  y  • 
appliquer  des  réchauds. 
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Att  fond  de  CM  tnmcMM.  doivwt  Itra  phcët  de  6  £  ÏO 
POMCM  de  brenchacM,  (wlilc  oa  bde.    Sur  ce  pranier  Ut  m 
phce  1»  réserve,  que  Ton  -  dû  faire  tu  court  de  rhiver  dt 
bon  fumier  de  cheval  non  encore  entré  en  fermentation'  ou 
.trét  peu  fermenté  et  rafFiMauMM  pdlleux.    Si  ce  dernier  a 
««»•«;»*  d*nt  un  endroit  tec.  il  a  be^in  d'une  mnde 
quantité  d'humidité,  qu'il  faudra  de  toute  néctMité  hii  ajouter 
au  nsque  de  perdre  ton  temps  et  ses  peines.    Il  ne  faudrait 
PM  «pendant  arroser  outre  mesure,  mais  sinylement  dans 
de  bomiee  proportions.    On  reconnaît  qu'un  fumiet   est  à 
pomt  quand,  en  le  pressant  dana  la  main.  U  en  conserve  la 
forme  sans  cependant  rejeter  d'eau. 

On  procède  en  dépotant  par  Uto  de  6  pouces  d'épdmur 
que  Ion  foule  parfaitement  aux  pieds  ou  au  pilon  ;  chaque  lit 
doit  être  amsi  traité   ;  U  couche  complète  doit  dépasser  b 
surface  du  sol  de  10  i  12  pouces.    On  dépose  enwiite  le  cadre, 
qui  doit  avoir  environ  les  proportions  suivantes  :  4  pieds  de 
largeur  et  12  pied^  de  longueur.  9  pouces  de  hauteur  du  côté 
exposé  au  soleil  et  U  pouce»  i  l'urrière,  donnant  une  incli- 
naison de  2  pouces  au  chi...8  ;  le  cadre  deira  être  placé  de 
façon  4  laisser  un  «..cèdent  de  6  pouces  tout  le  tour,  tel  que 
déj.  .    ,tionne.    A  l'intérieur  du  cadre  se  dépose  um<  coudie 
de  4  à  5  pouces  d  épaisseur  de  bon  terreau  porfaitement  meu- 
ble et  nche  en  humus. 

Ce  terreau  peut  être  les  résidus  des  couches  des  années 
précédentes  parfaitement  pourris  et  décomposés  ou  encore 
un  meange  de  bonne  terre  à  culture  légère  et  friable  méhm- 
gee^  a  1  automne  ou  de  bonne  heure  en  hiver,  â  une  bonne  pro- 
portion  de  funùer  de  ferme,  afin  d'en  faire  un  tout  homogène, 
et  arrosé  dun  nche  purin  qui  hâtera  la  décomposition^  des 

ZZZl'  !f  "''"  '^^'"■*  ^*"  parfaitement  meuble  et  exempt 
de  mottes  ou  de  morceaux  durcis,  et  même  de  paille  non  par- 
faitemem  pourrie.  Mieux  encore  serait  de  pr^rer  'e  terr^u 
pendant  l'été  précédant  l'année  où  l'on  devrai  «rv^  «^T 
massant  sur  les  levées  de  fossés,  ou  sur  n'in^rte  queile  sur- 
face, des  terres  riches  que  l'on  met  en  tas  en  y  a^^outant  et 
meUngeant  du  fumier  de  cheval  dans  les  pro^rtions  de  ? 


JS        — 


W 


D 
O 


î 


— 11  — 

Cette  réserve  de  terreau  devra  être  de  préférence  gardée 
dehors  plutôt  qtie  sous  tm  «brl  Au  printemps  cette  terre  ssta 
évidemment  gelée,  mais  on  réussira  assez  facilement  à  la  briser 
en  morceaux  de  grosseur  moyenne,  que  Ton  placera  sur  le 
fumier  à  l'intérieur  du  cadre  de  la  coudïe  avant  d'y  mettreies 
châssis. 

Les  cadres  devront  être  recouverts  de  bons  châssis  à 
vitres  bien  ajustées.  Ces  châssis  ne  devront  pas  être  de  gran 
deur  démesurée,  afin  qu'il  soit  facile  de  les  soulever  pour  l'aé 
ration  et  même  de  les  enlever  au  besoin. 

Quelques  heures  après  que  la  couche  aura  commencé  à 
chauffer,  cette  terre  sera  entièrement  dégdée  et  suffisamment 
séchée  pour  pouvoir  être  pulvérisée  au  râteau. 

Le  terreau  devra  être  étendu  i  l'intérieur  du  cadre  à  une 
épaisseur  ^;aile  dans  toutes  les  parties,  et  présenter  une  sur- 
face parfaitement  unie  et  meuble. 

Semis 


*  Il  ne  faut  jamais  ensemencer  la  couche  chaude  sitôt  finie, 
car,  de  la  deuxième  à  la  cinquième  journée,  elle  développera 
une  chaleur  telle  que  tout  ce  que  l'on  y  ensemencerait  serait 
brûlé  ou  détruit  :  c'est  ce  que  l'on  appelle  "le  coup  de  feu"- 

Vers  la  cinquième  ou  sixième  journée,  lorsque  ta  tempé- 
rature se  sera  abaissée  à  80  ou  85  d^rés  Farht,  et  que  la 
couche  paraîtra  pouvoir  conserver  cette  température,  on  pour- 
ra procéder  à  l'ensemencement  des  graines. 

Il  est  bon  de  dire  ici  cependant  que,  pendant  la  durée  de  la 
chaleur  excessive  de  la  couche,  on  devra  souvent  ouvrir  les 
châssis  de  façon  à  donner  une  aération  suffisante,  pour  qu'a- 
près la  Sème  journée  l'on  puisse  obtenir  la  température  nor- 
male. 

Avant  d'ensemencer,  on  doit  parfaitement  biner,  râteler 
et  travailler  la  surface  de  la  couche  afin  de  rendre  le  terreau 
aussi  meuble  que  possible  et  de  détruire  toutes  les  mauvaises 
herbes  qui.  sous  l'actkm  de  la  chaleur,  ont  pu  se  développer  en 
grande  quantité. 
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Lorsque  les  plants  auront  atteint  environ  un  pouce  de 
hauteur,  il  sera  nécessaire  de  soulever  légèrement  les  châssis 
chaque  jour,  pendant  le  temps  le  moins  froid  de  la  journée, 
afin  de  permettre  Faératton  des  couches. 

Le  temps  pendant  lequel  les  châssis  devront  être  ouverts 
ne  peut  être  déterminé  exactement  ici,  mais  le  sera  par  la 
température  même.  Le  planteur  devra  surveiller  de  façon  à 
ne  jamais  laisser  la  température,  à  l'intérieur  de  ses  couches, 
baisser  plus  bas  que  75  degrés  Farht.  Certains  jours,  on 
ouvrira  quelques  minutes  à  peine,  et  d'autres  jours,  on  pourra 
laisser  les  châssis  ouverts  pendant  des  heures  consécutives. 
On  devra  d'ailleurs  ouvrir  de  plus  en  plus  à  mesure  que  le 
plant  se  renforcira  et  que  la  température  s'élèvera. 

L'arrosage  doit  se  faire  aussi  souvent  que  requis  pour 
maintenir  la  terre  dans  un  état  d'humidité  convenable.  Il 
vaut  mieux  arroser  le  matin  plutôt  que  le  soir,  et  il  vaut  mieux 
airoser  plus  souvent  et  i^us  légèrement,  car  l'arrosage  a  tou- 
jours pour  effet  de  refroidir  les  couches,  surtout  le  soir 
alors  que  la  température  s'est  abaissée.  Il  ne  faudrait  pas  non 
plus,  cependant,  exposer  les  jeunes  plants  fraîchement  arrosés 
aux  courants  d'air  froid  ;  c'est  pourquoi  il  est  préférable  d'arro- 
ser le  matin  avant  l'ardeur  'iu  soleil. 

Par  les  jours  humides  et  froids,  à  moins  de  nécessité 
abscrfue,  on  devra  éviter  d'arroser. 

Quand  les  plants  seront  assez  robustes  et  la  température 
assez  chaude,  si!  ombait  une  pluie  lente  et  chaude,  il  serait 
bon  d'enlever  les  châssis  pendant  quelques  minutes. 

Couches  demi-chaudes     ^ 

On  nomme  demi-chaudes  les  couches  faites  avec  un  lit 
njoins  épais  de  fumier  que  les  couches  chaudes  et  susceptible  î 
de  développer  moins  de  chaleur.  Pour  la  couche  demi-chaude, 
on  ne  fera  pas  d'excavation  ou  tranchée  ;  on  se  contente  dans 
bien  des  cas  d'employer  les  fumiers  de  ferme  mêlés,  qui  pro- 
duiront moins  de  chaleur  à  un  moment  donné,  mais  capables 
de  conserver  leur  chaleur  plus  longtemps. 
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.  On  procède  tout  comme  pour  la  confection  des  couches 
chaudes,  mais  comme  la  quantité  de  chaleur  sera  moindre 
on  se  verra  forcé  de  recourir  aux  réchauds.  Ce  que  l'on  ap- 
pelle réchaud  consiste  i  déposer  tout  le  tour  du  caiixf.,  i  l'ex- 
térieur, du  fumier  de  cheval,  que  l'on  fait  entrer  en  fermen- 
tation rapide  en  le  tassant  bien  et  en  Farrosant  i  l'eau  chaude. 
La  couche  demi-chaude  donne  quelquefois  de  tout  auui 
bons  résultats  que  la  couche  chaude,  mais  elle  exige  toujours 
une  surveillance  plus  assidue  et  demande  plus  de  travail,  car 
si  la  saison  printanière  se  prolonge  froide,  on  est  souvent 
obligé  de  renouveler  plusiers  fois  les  réchauds,  afin  de  main- 
tenir la  température  au  degré  voulu. 

Couches  froides 

Pour  les  couches  f  «^tdes,  on  se  contente  de  six  à  sept 
pouces  de  terreau,  que  l''>n  dépose  à  l'intérieur  des  cadres,  les- 
quels peuvent  être  plus  grands  et  faits  avec  moins  de  précau- 
tions que  les  couches  dont  il  est  parlé  plus  haut.^ 

Les  terreaux  provenant  des  couches  de  l'année  précédente, 
qui  ont  été  bien  conservés,  seront  avantageusement  employés 
pour  la  confection  des  couches  froides.  Les  châssis  vitrés  ne 
sont  pas  requis  pour  les  couches  froides.  On  peut  se  conten- 
ter de  couvertures  en  coton,  qui  ne  seront  placées  au-dessus 
des  plants  que  pendant  la  nuit  et  les  jours  froids. 

fa  couche  froide  ne  peut  être  utaisée  que  plus  tard  dans 
la  saison  et  au  moment  du  repiquage. 

Repiquage 

Le  repiquage  est  une  opération  essentiellement  utile,  pour 
ne  pas  dire  mdispensable,  à  la  culture  du  tabac.  L'effet  du 
repiquage  est  d'abord  de  faire  produire  aux  plante  un  chevelu 
plus  abondant  et  mieux  fourni.  H  a  aussi  pour  effet  d'em- 
pêcher le  plant  de  se  développer  trop  en  longueur  et  lui  forme 
une  tigy  plus  robuste. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  ce  travail. 
Il  suffit  de  savoir  que  les  jeunes  plants,  dans  la  couche,  sont 
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dans  des  conditions  idéaJes  et  bien  supérieures  i  celles  qu'ils 
auront  aprè»  leur  transplantation  en  jjeine  teire.  Le  terreau 
étant  plus  riche  que  le  sol  dans  lequel  ils  seront  placés  plus 
tard,  le  nombre  de  radicelles  développées  en  couche  sera 
insuffisanit  à  nourrir  le  plant  en  pileine  terre  si  on  n'en  a  pas 
augmenté  la  quantité  par  k.  repiquage. 

Le  repiquage  doit  se  faire  dès  que  les  i^nts  ont  déve- 
loppé des  feuilles  de  trois  quarts  de  pouce.  A  ce  moment,  si 
on  a  réservé  dans  les  couches  chaudes  un  espace  sufHsant,  on 
doit  procéder  à  une  première  transplantation  dans  la  même 
couche,  en  ébignant  les  plants  les  uns  des  autres  et  en  les 
plaçant  à  un  pouce  de  distance  en  tous  sens.  Cette  première 
opération  doit  se  faire  généralement  quatre  semaines  après 
la  levée.  Une  semaine  plus  tard,  on  repiquera  de  nouveau  de 
la  couche  chaude  à  la  couche  froide,  qui  doit  être  plus  grande, 
de  façon  à  permettre  de  placer  les  jeunes  plants  à  2  pouces 
de  distance  en  tous  sens,  ce  qui  leur  permettra  de  se  mieux 
développer  et  fournira  un  plant  de  beaucoup  supérieur  à  celui 
sortant  des  couches  chaudes. 

Planté  dans  de  bonnes  conditions  et  arrosé  convenable- 
ment, le  plant  reprendra  sans  retaixl  et  sera  beaucoip  plus 
résistant  aux  intempéries  et  aux  insectes. 

Toute  la  végétation,  jusqu'à  maturité,  se  ressentira  des 
excellents  effets  d'un  ou  deux  repiquages  Jl>ien  faits. 

Choix  des  Sols 

De  la  qualité  et  de  la  texture  du  sol  dépendent  la  cou- 
leur, la  qualité  et  la  texture  du  tabac.  Il  importe  donc  de 
savoir  parfaitement  choisir  les  variétés  et  types  capables  de 
conserver  dans  le  sol  où  on  les  doit  cultiver  leurs  qualités 
propres. 

S'il  est  vrai  de  dire  que  dans  tous  les  sols  bien  gouttes 
et  bien  cultivés  on  peut  produire  du  tabac,  il  ne  s'en  suit  pas 
que  tous  les  tabacs  peuvent  être  cultivés  dans  n'importe  quel 
sol. 

Au  contraire,  chaque  type,  et  plus  particulièrement  en- 
core chaque  variété,  réclame  un  sol  différent,  tant  au  point 
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de  vue  de  sa  richesse  en  éléments  minéraux  et  organiques 
qu'au  pomt  de  vue  de  sa  porosité  ou  de  sa  densité. 

Voulez-vous  produire  un  tabac  pour  l'envtloppe  à  cigare 
à  feuille  mince  et  à  texture  serrée,— cultivez-le  dans  des  terres 
franches  ou  argileuses  en  évitant  un  ençloi  exagéré  des  fu- 
miers, surtout  à  l'état  frais. 

(Nous  traitons  plus  loin,  dans  un  paragraphe  spécial,  de  'a 
valeur  des  divers  engrais  de  ferme  et  du  commerce.) 

Voulez-vous  au  contraire  produire  des  variétés  apparte- 
nant au  type  dit  "de  fabrication",  à  texture  plus  lâche  vous 
tes  devrez  cultiver  de  préférence  dans  des  terres  jaunes  sa- 
blonneuses, ou  généralement  dans  des  terres  légères,  pauvres 
en  argile. 

Une  des  grandes  raisons  d'insuccès  chez  nos  cultivateurs 
qui  font  la  culture  du  tabac,  c'est  la  négligence  à  tenir  compte 
des  conditions  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  placés. 

Cet  obstacle  au  succès  ne  se  limite  pas  seulement  à  la 
culture  du  tabac,  mais  ce  manque  de  raisonnement  peut  être 
considéré  comme  le  défaut  dominant  des  cultivateurs  de  notre 
province  ;  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des 
cultivateurs  végétant  sur  d'excellentes  terres  franches,  parce 
qu  lis  suivent  les  procédés  de  culturfe  dont  ils  ont  pris  la  rou- 
tme  sur  la  terre  sablonneuse  ou  fortement  argileuse  où  ils  ont 
ete  élevés,  ou,  vice  versa,  celui  qui  cultive  une  terre  sablon- 
neuse veut  suivre  les  mêmes  procédés  qu'il  suivait  sur  la  terre 
d  argile. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  ce  manque  de  rai- 
sonnement, en  parcourant  la  région  de  Joliette.  On  y  voit 
des  cultivateurs  habitant,  par  exemple,  la  paroisse  de  Ste- 
Marie-Salomé,  où  les  terres  sont  nettement  sablonneuses  et 
ou  les  planteurs  cultivent  les  mêmes  variétés  de  tabac  que 
les  planteurs  du  Ruisseau- St-Georges,  de  la  paroisse  de 
St-Jacques  lAchigan,  endroit  où  les  terres  sont  de  superbes 
terres  d  aUuvions.  Ces  derniers  devraient,  d'après  nous,  aban- 
donner la  culture  des  variétés  dites  "de  fabrication"  et  s'a- 
donner plutôt  à  la  culture  des  variétés  convenant  au  cigare  et  à 
a  pipe  ;  tandis  que  les  premiers  devraient  surtout  choisir  parmi 
IfS  variétés  appelées  "de  fabrication". 
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La  coloration  de  la  feuille  du  Ubac  se  ressent  aussi  asser 
directement  de  la  couleur  même  du  sol  ;  toutefois,  bien  .des 
circonstances  peuvent  s^)porter  des  variantes  dans  les  résul- 
tats obtenus,  mais  il  est  généralement  admis  que  les  terres  de 
couleurs  foncées  produiront  un  tabac  qui,  au  séchoir,  prendra 
une  teinte  brune  ;  tandis  que  les  terres  jaunes  produiront  au 
contraire  une  feuille  jaune  plus  ou  moins  pâle.  Il  est  bon  de 
tenir  compte  de  ce  fait  dans  le  choix  de  la  variété  qu'il  con- 
vient de  cultiver. 

Préparation  du  Sol  —Influence  du  Clinutt 

Pour  le  tabac  comme  pour  toute  autre  culture^  il  importe 
que  le  terrain  soit  parfaitement  égoutté,  car  c'est  en  vain  que 
l'on  entreprendra  de  réussir  n'importe  quelle  culture,  si  l'on 
omet  d'égoutter  parfaitement  le  sol,  surtout  à  l'automne- 

L'égout  se  peut  faire  de  deux  façons,  soit  par  le  drainage 
ou  la  pose  de  tuyaux  souterrains,  qui  est  le  système  le  plus 
complet  et  le  plus  efficace,  mais  aussi  le  plus  dispendieux,  trop 
dispendieux  même  pour  un  bon  nombre  de  cultivateurs,  soit 
par  l'égout  superficiel  :  fossés,  rigoles,  raies  d'égouttement 
et  sillons. 

Dans  un  terrain  drainé  à  l'aide  de  tuyaux  souterrains, 
les  labours  pourraient  indifféremment  être  faits  à  l'automne 
ou  au  prit^emps,  mais  dans  l'autre  cas  il  est  indispensable, 
pour  réussir  avec  le  tabac,  de  faire  un  très  bon  labour  fin 
d'été  ou  de  bonne  heure  en  automne,  car  les  l^ibours  tardifs  ne 
peuvent  compléter  le  système  d'égout  ;  en  effet,  si  les  gelées 
prennent  tôt  après  les  labours  finis,  l'eau  n'aura  pas  eu  le 
temps  de  prendre  son  cours  par  l'es  petits  drains  qui  sont  à 
la  base  des  sillons  et  qui  la  doivent  conduire  à  la  rigole,  qui, 
elle-même,  la  conduit  jusqu'au  fossé. 

Il  importe  que  le  cultivateur  se  rende  oien  compte  de 
ce  fait,  que,  dans  toute  notre  province,  la  principale  raison 
d'être  d'un  bon  labour  c'est  que  sans  lui  les  rigoles  ni  les 
fossés,  si  nombreux  qu'ils  soient,  ne  pourraient  suffire  à 
égoutter.    C'est  donc  pour  égoutter  que  l'on  laboure  et  dans 
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notre  province,  sans  l'égouttement  du  sol.  toutes  les  récoltes 
sont  compromises. 

Nous  croyons  devoir  ajouter,  quoique  notre  sujet  ne  ioit 
pas  spécir.Iement  l'égouttement  du  sol,  que  beaucoup  de  culti- 
vateurs voient  avec  alarme  les  mauvaises  années  se  succéder 
«mplement  parce  qu'ils  négfigent  d'égoutter  parfaitement  leur 

SOl> 

En  effet  Tannée  est-elle  pluvieuse,  si  votre  système  d'é- 
Sout  est  défectueux,  vos  plantes  périront  dans  l'eau  stagnante 
que  recelé  la  couche  arable  ;  l'année  est-elle  sèche,  votre  terre 
mal  égouttée  se  durcira  et  sera  impossible  i  ameublir.  Us 
rayons  solaires  frappant  cette  surface  dureie  enlèveront  par 
la  capillanté,  des  quantités  énormes  d'eau  et  laisseront  si  peu 
d'humidité  dans  le  sol  que  bientôt  les  racines  périront  d'inarf. 
twn,  ne  pouvant  absort>er  les  élémenU  nutritif 

Dans  l'assolement,  le  tabac  devrait  toujours  de  pr^érence 
être  cultivé  sur  un  retour  de  friche,  prairie  ou  pâturage,  mais, 
â  tout  événement,  on  ne  doit  jamais  faire  suivre  une  récolte  de 
ble-d  Inde,  de  patates  ou  de  choux  de  Siam  par  une  culture  de 
tabac,  à  moins  de  suppléer  par  une  addition  d'engrais  potassé 
a  la  grande  quantité  de  potasse  enlevée  par  ces  cultures 

trifl     î.  "*°"/  ^*  P.™"*  ^y^"*  ""«  P*»"""  abondante  de 
1  endroit  idéal  pour  une  plantation  de  tabac 

Pour  la  culture  du  tabac  on  doit  éviter  l'empfoi.  surtout 
au  pnntemps.  des  fumiers  verts,  qui  non  seulemeftt  ne  donne- 

promettre  la  qualité  de  la  récolte.  Nous  traitons  d'ailleurs 
dans  un  autre  chapitre,  de  la  valeur  et  de  l'emploi  des  engraU 
pour  la  culture  du  tabac.  engrais 

Nous  pouvons  dire  cependant  ici  que  seuls  les  engrais 
bien  décomposés  peuvent  être  ençloyés  au  printemps  et  que 

J^^rup.""*  "*"  """'""'^  '  '^"*"'""*  ^«ri;^enfcS 
Quoique  les  racines  du  tabac  ne  soient  pas  pivotantes  ni 
ne  s'enfoncent  très  profondément  dans  le  sol.  cettTpînte 
«ige  cependant  une  terre  profondément  ameubl  c^ufc^nsê  ! 
vera  toujours  pendant  l'été  une  plus  grande  quaûti'é  dCS- 
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dite  et  fadlttera  l'aération  du  sol  ;  et  c'est  pour  ces  raisons  que 
dans  bien  des  endroits,  et  presque  partout  où  tes  terres  ne 
sont  jpas  drainées,  nous  recommandons  de  préférence  la  plan- 
tation sur  rang  ou  billons,  l'égouttement  étant  plus  certain, 
la  chaleur  plus  assurée  et  l'aération  plus  facile. 

Il  importe  donc  en  tout  cas  de  herser  parfaitement  et 
profondément  à  l'aide  de  la  herse  à  disques,  que  l'on  doit  pas- 
ser en  tous  sens,  de  façon  à  pulvériser  si  possible  toute  l'é- 
paisseur du  labour.  On  dok  ensuite  se  servir  de  la  herse 
à  dents  où  i  finir  qui  donnera  une  surface  mieux  divisée  et 
plus  uniforme. 

Pour  mettre  en  billons,  on  peut  se  servir  de  la  charrue  i 
double  versoir,  ou  du  sardeur  à  oreilles  et  d'un  rouleau 
léger,  que  l'on  passe  sur  les  billons,  sans  trop  les  tasser  cepen- 
dant. On  peut  aussi  se  servir  de  la  machine  spéciale  i  mettre 
en  billons,  qui  fait  en  même  temps  les  deux  opérations  du 
rehaussement  du  sol  et  du  roulage. 

Les  ctdtivateurs,  en  général,  ne  semblent  pas  se  rendre 
compte  de  la  nécessité  de  l'ameublissement  du  sol.  Ameu- 
blir c'est  permettre  à  l'eau  des  pluies  de  s'infiltrer  plus  faci- 
lement à  travers  le  sol,  d'activer  le  travail  bactériologique  qui 
produit  la  décomposition  des  éléments  minéraux  et  les  rend 
assimilables  par  les  plantes.  Ameublir  c'est  encore  en^>êcher 
l'évaporation  d'une  quantité  considérable  d'humidité  et  garder 
en  réserve  pour  les  temps  de  sécheresse  l'humidité  dont  cha- 
que plante  aura  besoin. 

Nous  ne  craindrons  pas  d'affirmer  que  plus  une  terre  est 
.profondément  ameublie,  mieux  elle  résiste  aux  sécheresses 
prolongées  et  moins  elle  souffre  des  pluies  persistantes.  L'a- 
meublissement peut  donc  être  déclaré  une  des  meilleures  ga- 
ranties de  succès. 
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Influence  du  ClinuU  ' 

Tous  les  planteurs  savent  que  le  climat  joue  un  grand 
rôle  dans  la  qualité  et  le  rendement  des  tabacs.  C'est  même 
la  raison  pour  laquelle  il  est  des  endroits  de  notre  province  où 
cette  culture  est  pratiquement  impossible,  à  cause  de  la  saison 
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de  végéution  trop  incertaine  «  des  geléet  fréquentes.  C'ei 
Clément  pour  cette  raison  que  certaines  variétés  de  uba 
ne  pourront  jamais  être  cultivées  avec  profit  dans  aucui 
endroit  de  la  province. 

Le  climat  influe  sur  le  rendement,  la  texture  et  l'arôme. 

FUMURE 

Emploi  et  valeur  des  engrais 

Nous  avons  déjà  dit  précédemment  que,  pour  le  tabar,  le: 
enjfrais  de  ferme  ne  peuvent  être  ef-'ployés  qu'après  une  cer 
taine  fermentation,  surtout  si  employés  au  printemps,  cai 
l'emptai  des  fumiers  verts  quelques  jours  avant  la  plantatior 
serait  mauvais  i  phisieurs  points  de  vue.  D'abord,  ils  pour- 
raient avoir  un  mauvais  eflfet  sur  l'arôme  et  la  combustibilité, 
qui  sont  les  qaïUtés  essentielles  d'un  bon  tabac.  Ils  pourraient 
aussi  contribuer  à  assécher  le  ««ol  et  à  pourrir  les  jeunes  racines 
par  leur  décon^sition  et,  en  tout  cas,  en  retarder  le  déve- 
loppement. 

Les  fumiers  verts  ne  pourraient  donc  être  emidoyés  qu'à 
1  automne  pour  et  e  enfouis  par  le  labour,  mais,  employés  de 
cette  façon,  le  planteur  ne  doit  pas  ouWier  qu'il  en  faudra 
mettre  le  double  pour  obtenir  le  même  résultat.  Une  bonne 
partie  de  ce  fumier,  tombant  sous  U  raie,  sera  lavée  et  cer- 
tains éléments  seront  entraînés  par  les  eaux  d'égout. 

En  aucun  cas  il  ne  serait  avantageux  d'employer,  soit  au 
pnntemps.  soit  à  l'automne,  une  trop  grande  quantité  de  fu- 
mier de  ferme  ;  il  vaudrait  mieux,  dans  les  terres  pauvres 
avoir  recours,  croyons-nous,  aux  engrais  du  commerce  qui 
peuvent  être  employés  pour  cette  culture  avec  plus  de  profit 
que  n'importe  quel  autre. 

L'enfouissement  par  le  labour  des  engrais  végétaux   tels 

que  trèfle,  luzerne  ou  sarrazin,  est  toujours  recommandable 

parce  qu  ils  contribuent  dans  une  large  mesure  à  augmenter 

3  porosité  des  terres  trop  compactes,  et  la  cohésion  des  sols 

trop  légers,  et  coopèrent  par  le  fait  même  à  conserver  dans  les 
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deux  cas  une  réserve  d'humidité  indiipensable  i  la  végétation 
rapide  des  plantes. 

Les  légumineuses,  trèfle,  luseme,  pois,  etc.,  fournissent 
également  au  sol  une  bonne  quantité  d'azote,  qui  est  l'élément 
le  plus  dispendieux  i  se  procurer  et  qui  est  cependant  le  plus 
indispensable. 

Ceci  nous  :;mène  à  parler  des  engrais  chimiques  qui,  em- 
pbyés  judicieusement,  sont  le  mode  le  plus  économique  pour 
produire  une  récolte  abondante  et  de  bonne  qualité. 

Pour  employer  les  engrais  chimiques  avec  sagesse  et  éco- 
nomie, il  est  indispensable  de  connaître  parfaitement  son  sol, 
les  besoins  des  plantes,  la  conqx>sition  et  Te  rôle  des  différents 
éléments  qui  composent  ces  engrais. 

Pour  qu'un  sol  puisse  produire  le  maximum  de  récolte, 
il  doit  contenir  en  parfaite  proportion  les  éléments  suivants  : 
l'humus  d'abord,  sans  lequel  le  travail  des  bactéries  dans  le  sol 
serait  complètement  nul  ;  l'azote,  qui  est  l'agent  le  plus  actif  de 
la  végétation;  l'acide  phosphorique  qui,  d'après  le  professeur 
Lipman,  de  la  station  e]q>érimentale  de  New-Jersey,  stimule 
le  travail  des  bactéries  .ans  le  sol,  lui  donne  une  énet^e  supé> 
rieure  et  fournit  aux  plantes  la  force  et  la  rigidité  nécessaire; 
la  potasse,  dont  le  rôle  principal  est  de  contrH>uer  directement 
à  la  fertilité  du  sol  et  dont  l'existence  est  indispensable  à  toute 
végétation  parce  qu'die  est  la  base  même  de  la  nourriture  des 
plantes  ;  la  chaux,  qui  a  pour  effet  de  réchauffer  le  sol,  d'en 
corriger  l'acidité  et  de  rendre  assimilables  à  un  plus  haut  degré 
les  différents  éléments  minéraux. 

Nous  croyons  nécessaire  de  donner  ici  une  courte  analyse 
de  ces  différents  agents  de  fertilité  : 

L'humus  est  un  composé  de  matières  végétales  en  dé- 
composition ;  les  fumiers  de  ferme  en  contiennent  en  i^us  ou 
moins  grande  quantité,  suivant  la  nourriture  et  les  litières 
employées. 

L'azote,  gaz  indispensable  à  la  vie  des  plantes  comme  à 
celle  des  animaux.  L'air  pur  en  contient  environ  80%  ;  cer- 
taines plantes  (les  légumineuses)  ont  la  propriété  de  s'appro- 
prier l'azote  pour  l'emmagasiner  dans  le  sol  et  d'en  faire  pro- 
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fiter  iet  plantes  qui,  telles  que  tei  tabaca,  puiient  dans  le  sol 
quantité  d'azote  dont  elles  ont  besoin. 

L'acide  phosphorique,  alliafe  d'oxygène  et  de  phosphor 
que  l'on  rencontre  partout,  aussi  bien  dans  le  r^e  aninutl  q« 
dans  le  règne  véfétaL 

La  potasse  est  une  substance  qui  se  rencontre  parto» 
dans  la  nature  à  l'état  plus  ou  moins  soluble,  et  de  sa  quanti) 
soluble  dépend  la  croissance  des  plantes. 

La  chaux  est  le*  produit  de  ceruines  pierres  calcaire 
transformées  par  la  chaleur  i  haute  teRq>érature,  dont  l'actio 
«st  efficace,  et  qui  est  le  complément  nécessaire  aux  autres  éU 
ments  minéraux. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe,  nous  croyons  devoir  me( 
tre  les  planteurs  en  garde  contre  l'emploi  de  certains  engrai 
dont  les  effets  seraient  plutôt  contraires  à  la  qualité  marchand 
du  tabac,  soit  en  en  diminuant  la  combustibilité,  ou  en  aug 
mentant  les  matières  grasses  dans  la  feuille,  soit  en  en  altéran 
Tarome  et  le  goût,  ou  encore  en  donnant  aux  tissus  une  textun 
grossière.  Ce  sont  les  (umiers  verts  déjà  mentionnés  conwK 
dangereux,  les  cretons  de  viande,  les  déchets  crus  d'abattoir,  lei 
guanos,  les  fumiers  de  porcs  et  les  déjections  de  volaiUes  ap 
partenant  au  règne  animal. 

Pour  les  engrais  minéraux,  il  faut  éviter  l'empJoi  d« 
acides  chlorhydrique  et  muriatique.  Le  muriate  de  poUss« 
sufwGUt  détruit  complètement  la  combustibilité  du  tabac. 

Les  quantités  à  être  employées,  soit  d'engrais  de  fermt 
ou  d'engrais  de  commerce,  ne  peuvent  être  déterminées  qu« 
par  la  richesse  du  sol  que  l'on  cultive  en  tenant  compte  que  1( 
tabac  est  une  plante  à  croissance  rapide,  qui  ne  prend  qu'en- 
viron 60  jours  à  acquérir  les  9-10  de  son  poids  et  de  90  à  lOC 
jours  pour  son  développement  complet.  Il  demande  des  en- 
grais facilement  assimilables  et  en  quantité  suffisante. 

Choix  des  plants 

Revenons  maintenant  à  la  culture  du  tabac  proprement 

Parmi  tous  les  plants  qui  ont  poussé  d?iis  la  couche  et 
même  parmi  ceux  que  l'on  a  repiqués,  il  ne  faudrait  pas  croire 
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l'iants  pourvus  de  bonnes  radicelles,  tels  que  re- 
commandés pour  la  plantation- 

[Voir  piigeSi] 
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que  tous  ont  la  même  valeur  et  peuvent  donner  le  même  ren- 
dement. Il  importe  donc  de  faire  parmi  ceux-ci  une  sélection 
raisonnée  et  d'éliminer  sans  merci  ceux  qui  sont  insuffisamment 
développés  ou  ceux  qui  le  sont  trop  en  longueur.  Les  plants 
î  choisir  sont  ceux  dont  la  tige  relativement  courte  possède 
la  n  eilleure  couleur,  c'est-à-dire  le  vert  très  f oncé^  et  ceux  dont 
le;  radicelles  sont  les  plus  nombreuses. 

Ces  plants  doivent  être  extraits  de  la  couche  avec  pré- 
caution, de  façon  à  en  conserver  tout  le  cheve\u  et  les  parcelles 
de  terre  qui  y  adhèrent. 

Autant  que  possible  les  plants  ne  doivent  être  arradiés 
qu'au  fur  et  à  mesure  que  l'on  les  peut  transplanter  en  pleine 
terre  ;  de  cette  opération  rapide  dépend  le  succès  de  la  reprise. 
On  conseille  même  d'arroser  la  couche  avant  d'en  enlever  les 
plants,  afin  de  ne  ralentir  en  aucune  façon  la  croissance  des 
jeunes  plants. 

Plantatéon  et  Culture 

Sitôt  le  plant  extrait  de  la  couche,  il  devra  être  transporté 
à  l'endroit  qui  lui  est  destiné  et  remis  en  terre  à  distance  con- 
venable, c'est-à-dire,  suivant  les  variétés,  de  24  à  40  pouces. 

Si  l'on  emploie  les  engrais  chimiques  non  en  couverture 
générale,  mais  pour  chaque  fosse,  ils  devront  avoir  été,  le  ou 
les  jours  précédents,  parfaitement  mêlés  aux  deux  pouces  de 
la  surface  du  sol,  aux  endroits  où  seront  transplantées  les 
jeunes  tiges.  On  aura  soin  de  placer  ces  dernières  à  distance 
égale,  en  droite  ligne  s'il  s'agit  de  plantation  à  plat,  et  parfai- 
tement au  centre  s'il  s'agit  de  plantation  sur  biUons. 

Il  est  aussi  très  important  de  ne  pas  enfouir  trop  profon- 
dément les  jeunes  plants,  mais  seulement  de  recouvrir  entiè- 
rement les  racines  et  radicelles  sans  monter  la  terre  le  long 
des  tiges,  ce  qui  les  forcerait  à  développer  de  nouvelles  racines 
avant  de  pouvoir  puiser  dans  le  sol  la  nourriture  dont  elles  ont 
besoin. 

Le  moment  le  plus  propice  à  la  transplantation  est  un 
temps  de  pkiie  chaude  et  lente.    Les  jours  d'averse^  seraient 
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aussi  mauvais  que  les  jours  où  le  soleil  hrille  d'un  éclat  troo 
vif.  *^ 

On  peut  suppléer  à  la  pluie  par  l'arrosage  artificiel,  mais 
SI  Ion  plante  par  un  jour  très  chaud,  de  soleil  ardent,  l'opé- 
ration de  la  transplantation  devra  se  faire  avant  ou  après  l'ar- 
deur du  soleil. 


Conduite  de  la  plantation 

Si  les  conditions  précédemment  énumérées  sont  parfai- 
tement observées,  la  reprise  sera   facile  et  conséquemment 
abondante,  et  il  y  aura  peu  de  plants  à  remplacer.     Le  seul 
ilanger  sera  le  ver  gris  du  tabac  dont  on  pourra  parfaitement 
se  préserver  en  employant  le  mode  suivant  :  Si  la  plantation 
se  fait  a  la  mam,  que  chaque  planteur  ait  avec  lui  un  peu  de 
sel,  et  si  la  plantation  se  fait  à  Ta  machine,  on  la  peut  faire 
suivre  par  des  personnes  qui  déposeront  à  environ  VA  pouce 
du  plant,  tout  le  tour,  une  faible  quantité  de  sel  après  en  avoir 
détermine  1  endroit  par  une  rainure  pratiquée  avec  un  seul 
doigt.     La  dissolution  du  sel  dans  la  terre  empêchera  l'insecte 
de  venir  a  1  intérieur  du  cercle  où  se  trouve  le  plant 

Il  inerte  maintenant  de  ne  jamais  laisser  la  terre  se 
durcir  et  de  lui  conserver  toute  sa  porosHé.  On  pari.-  -.«> 
souvent,  d'après  nous,  du  sarclage  du  tabac  •  il  ne  s'  ■ 
tant  de  sarcler  ou  d'enlever  les  herbes,  que  de  biner  et'l 
1er  som-^nt  Te  sol.  A  aucune  époque,  si  le  planteur  vi.e  au 
succès.  ,1  ne  devra  laisser  la  terre  se  durcir  ce  qui  occa- 
sionnerait une  perte  considérable  d'humidité  et  intercepterait 
le  passage  de  l'air  et  de  la  chaleur. 

Edrageonnage,  épamprage  et  étêtage 

Quand  la  plante  a  atteint  un  certain  degré  de  dévei-  - 
ment,  elle  commence  à  développer,  entre  la  feuille  et  la  tijre 
de  jeunes  drageons  qu'il  importe  d'enlever  aussitôt  si  o-  né 
veut  les  voir  se  développer  au  détriment  de  la  plante.  Or  ous 
demandera  peut-être  :  quand  faut-il  édrageonner,  et  combieil  de 
fois  pendant  la  croissance  ?    Nous  répondrons  sans  hésiter  ■ 
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liant  dont  les  radicelles  sont  insuffisantes  et  non 
reconi.iiandables  pour  la  i)lantation. 

[Voir  p«(fe  22] 
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sitôt  qu'il  y  a  des  drageons,  chaque  fois  qu'il  y  en  a,  et  aussi 
longtemps  qu'il  en  viendra. 

lîpamprape 

il  se  développe  aussi  au  pied  de  la  plante  des  pampres 
ou  drageons  de  p'.d,  lesquels  doivent  être  également  enlevés, 
si  l'on  ne  veut  pas  qu'ils  puisent  leur  sève  au  détrinwnt  de  la 
tige  principale.  Cette  opération  se  fait  facilement,  d'ailleurs, 
en  ^lême  temps  que  la  précédente. 

Certains  planteurs  croier.t  pouvoir  augmenter  leurs  ren- 
dements en  laissant  croit^e  ces  pampres,  dont  ils  récolteront 
plus  tard  les  feuilles  ;  mais  cela  est  une  erreur,  car  la  crois- 
sance des  pampres  empêché  le  développement  de  la  planta 
mère,  en  diminue  la  valeur  et  en  retarde  la  maturité. 

Etêtage 


Cette  opération  est  bien  connue  de  tous  les  planteurs, 
mais  il  est  nécessaire  d'y  apporter  beaucoup  de  jugement  et  de 
soins.  Il  est  rare  que  le  développement  se  produise  assez  uni- 
formément pour  que  l'étêtage  se  puisse  faire  tout  au  même 
moi-^-nt.  Cependant,  il  ne  devra  s'écouler  que  peu  de  temps, 
dans  un  champ  bien  cultivé,  entre  le  commencement  et  la  fin 
de  cette  opération. 

Plusieurs  se  demandent:  quand  vaut-il  mieux  étêter,  "ar- 
rêter" le  tayt)ac  ?  Il  est  reconnu  que,  plus  tôt  on  détruit  ce 
développement  supérieur  de  la  fleur,  plus  on  conserve  pour  les 
feuilles  la  sève  qui  serait  accaparée  pour  la  formation  de  la 
graine.  Il  ne  faut  donc  pas  attendre  que  les  têtes  soient  fleu-, 
ries,  mais  les  enlever  quand  il  n'y  a  encore  qu'un  bourgeon. 

C'est  aussi  le  moment  de  déterminer  quel  nombre  de  feuil- 
les on  conservera  à  chaque  pied. 

Le  rendement  n'est  pas  déterminé  par  le  nombre  de  feuil- 
les, mais  par  le  développement  et  la  qualité  de  ces  dernières. 
C'est  pourquoi  nous  conseillons  de  ut  jamais  laisser,  suivant  la 
variété,  plus  de  8,  10,  12  ou  14  feuilles. 
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En  coupant  lia  tête  aussi  près  que  possible  d'une  feuille, 
on  évite  le  développement  d'une  nouvelle  grappe  i  panicuies. 

C'est  le  moment  aussi  de  réserver,  pour  la  production  de 
la  graine,  les  têtes  appartenant  aux  plantes  les  mieux  déve- 
loppés et  les  plus  riches  en  couleur. 

Beaucoup  de  cultivateurs  ont  à  ce  moment,  depuis  long- 
temps déjà,  cessé  les  travaux  de  binage  ;  c'est  une  erreur,  car 
éi  les  plants  ont  été  placés  à  distance  convenable,  on  pourra 
sarcler  encore,  même  après  l'étêtage  et,  en  tout  csis,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  prcédemment,  ne  jamais  laisser  la  terre  se  dur- 
cir. 

L'étêtage  fini,  il  reste  encore  à  élaguer  les  feuilles  de 
pieds,  lesquelles,  s'étant  développées  trop  près  du  sol,  sont  géné- 
ralement recouvertes  de  terre  et  sont  en  mauvaise  condition. 


Récolte 


(       m> 


Le  moment  de  la  récolte  est  chez  certains  planteurs  le 
pomt  difficile  de  toute  la  culture  du  tabac.  Cet  état  de  choses 
est  généralement  le  résujtat  d'une  culture  mal  faite  ;  les  rem- 
placements ayant  été  nombreux,  l'entretien  négligé,  l'édrageon- 
nage  irréguHer,  l'étêtage  espacé,  il  s'en  suit  qu'une  partie 
retarde  pendant  que  l'autre  est  déjà  mûre,  tant  il  est  vrai  de 
dire  que  le  succès  dépend  de  l'attention  la  plus  minutieuse  de 
tous  les  instants. 

Dans  un  champ  bien  cultivé  l'avancement  devrait  être 
uniforme  et  la  maturité  régulière.    On  reconnaît  /ju'un  tabac  . 
est  mur  et  prêt  à  être  coupé,  quand  sa  feuille  jaunit  et  se  tache 
légèrement  de  points  à  teinte  foncée.     A  moins  de  vouloir 
fiouTiT  le  risque  de  la  diminution  en  quantité  et  en  qualité 
il  faut  de  toute  nécessité  couper  le  tabac  quand  il  a  atteint 
cette  phase  de  végétation.     Coupé  trop  vert,  la  déperdition 
au  séchoir  serait  considérable,  et  coupé  trop  mûr,  cette  déper- 
dition aurait  lieu  sur  le  champ.    En  outre  les  tabacs  coupés 
trop  verts  ou  trop  mûrs  n'obtiendront  jamais,  dans  les  opéra- 
tions futures,  l'apparence,  ni  l'élacticité,  ni  l'arôme  du  tabac 
coupe  au  bon  moment. 
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rour  le  coupage  on  te  sert  de  hachettes,  ou  mieux  de  icr- 
pes  à  tabac.  Le  coupeur  doit  procéder  en  penchant  légèrement 
U  plante  de  la  main  gauche  et  trancher,  d'un  seul  coup  de 
l'instrument  qu'il  tient  de  la  main  droite,  le  plant  i  sa  base  ; 
puis  il  le  dépose  en  i>renant  soin  de  bien  étendre  les  feuiUes  et 
de  ne  pas  les  briser.  On  conseille  avec  raison  de  ne  pas  cou- 
per le  tabac  trop  tôt  après  une  pluie,  quand  la  terre  est  encore 
boueuse,  pour  deux  raisons  :  d'abord,  parce  que  la  gomme  ou  ' 
résine  qui  vient  d'être  lavée  diminuerait  la  valeur  du  tabac,  et 
aussi  parce  que  les  feuilles  en  contact  avec  la  terre  hunlidc  se 
saliraient  et  perdraient  de  la  valeur. 

Il  serait  mauvais  de  couper  d'avance  une  trop  grande 
quantité  de  tabac,  que  l'on  ne  pourrait  transporter  le  jour  mê- 
me au  séchoir.  Une  couple  dîieures  après  l'abatage,  la  plante 
est  suffisamment  fanée  et  ramcdlie  pour  procéder  au  ramas- 
sage et  à  la  mise  en  lattes.  On  procède  à  cette  dernière  opé- 
ration à  l'aide  d'un  chevalet  et  d'une  lance  d'acier  qui  perfore 
la  tige  entre  la  dernière  feuille  et  l'extrémité  du  gros  bout, 
Une  latte  ordinaire  de  4  pieds  et  3  pouces  de  longueur  n'en 
peut  contenir  que  de  6  à  8  pieds,  suivant  la  variété.  Dans 
tous  les  cas,  les  pieds  doivent  toujours  être  assez  distants  les 
uns  des  autres  pour  que  les  feuilles  ne  se  touchent  pas. 

Le  transport  au  séchoir  doit  s'effectuer  avec  précaution  ; 
c'est  pourquoi  l'on  conseille  de  se  servir  d'une  voiture  4x>urvue 
d'un  brancard  fait  spécialement  pour  ce  charroi,  qui  per- 
met la  pose  des  lattes  dans  la  position  qu'elles  devront  occuper 
dans  le  séchoir. 

Dans  le  séchoir  on  procède  en  plaçant  les  premières  char- 
ges sur  les  travées  du  haut  et  en  ayant  bien  soin  de  laisser 
entre  chaque  latte  la  distance  nécessaire  pour  que  l'air  circule 
librement  et  que  les  plants,  ne  se  touchant  pas,  ne  soient  pas 
exposés  à  chauffer. 

Nous  croyons  sage  de  conseiller  aux  cultivatturs,  en  ter- 
minant ce  chapitre,  de  ne  pas  laisser  grandes  ouvertes  les  por- 
tes du  séchoir,  quelle  que  soit  la  ten^rature  extérieure,  car 
les  courants  rapides  de  l'air  pourraient  compromettre  l'opé- 
ration du  "curing"  que  nous  traduisons  par  "mise  en  valeur". 
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N'ouf  trattoni  d'ailleurt  plut  loin  «péciitletnent  de  cette  quw- 
tkm.  ^ 

Nous  croyons  devoir  également  mettre  les  planteurs  en 
garde  contre  une  pratique  tn^  généralement  répandue  qui  con- 
siste i  ramasser  et  mettre  en  Us,  en  plein  champ,  pour  l'y 
laisser  fermenter,  le  tabac  frais  coupé.  Cette  fermenution 
.  hâtive  produit  une  évaporation  considérable  des  matières  cons- 
tituantes de  la  valeur  du  tabac,  sans  lesquelles  on  ne  pourra 
jamais  obtenir  une  couleur  uniforme,  une  texture  flexible  et 
un  arôme  agréable. 


Vue  (Jii  profil  il'unt'  vi>iturf  «jtt-iialc  |M»ur  li-  traiisjtort  du  tabac  au  séchoir. 
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DEUXIEME  PARTIE 

Séchoir 

Un  trop  grand  nombre  de  cultivateurs,  après  s'être  donné 
beaucoup  de  peine  pour  cukiver  le  tabac,  perdent  une  partie 
du  fruit  de  leur  travail  faute  d'un  séchoir  convenable.  Il  ne 
faut  pas  croire  qu'au  moment  du  coupage  le  tabac  ait  atteint 
sa  pleine  maturité  et  donnera  le  même  résultat,  de  quelque  façon 
qu'y  «ok  séché  Au  contraire,  du  traitement  et  des  soins  au 
séchoir  dépend  maintenant  le  plus  ou  moins  de  valeur  de  la 
récolte.  Qudle  que  soit  la  qualité  intrinsè<yie  de  la  plante  à 
ce  moment,  .a  déperdition  peut  être  considérable  si  les  opéra- 
tions du  "curing"  sont  mal  conduites. 

Il  est  impossible,  de  bien  réussir  cette  opération  sous  une 
simple  couverture  ouverte  à  tous  les  vents,  comme  sous  l'ex- 
cédent de  certaines  bâtisses  de  ferme,  ni  même  dans  une  bâ- 
tisse trop  grande  pour  une  petite  quantité  de  tabac. 

Le  résultat  sera  Clément  fort  compromis  si  le  séchage 
s'opère  dans  une  grange  ou  bâtiment  afFectés  à  d'autres  fins. 
Il  est  surtout  condamnable,  au  point  de  vue  économique,  de 
mettre  à  sécher  du  tabac  au-dessus  ou  dans  une  étable,  dans 
un  poulailler,  et  davantage  encore  dans  une  porcherie. 

Le  tabac,  étant  un  absorbant,  aura  tôt  fait  de  prendre 
l'arôme  des  fumiers  et  de  s'assimiler  les  odeurs  qui  se  déga- 
gent d'une  habitation  animale,  sans  compter  que  le  parfum  fort 
et  pénétrant  du  tabac  sera  également  contraire  à  la  santé  des 
animaux  cohabitant  en  ces  lieux.  Nous  prétendons  donc  que, 
pour  réussir  avec  la  culture  du  tabac,  il  est  indispensable  d'a- 
voir un  bon  séchoir.  Je  donne  ci-après  trois  genres  de  cons- 
tructions ne  différant  entre  elles  que  par  leur  mode  de  venti- 
lation. Ces  constructions  sont  relativement  peu  dispendieuses 
et  pourront,  avec  plus  ou  moins  d'attention  assidue,  donner 
pleme  et  entière  satisfaction. 


«ta 
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Il  est  inutile  de  donner  une  longue  description  de  la  dis- 
position des  travées,  cette  installation  étant  très  simple  et 
parfaitement  connue.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  qu'elles  de- 
vraient être  plutôt  transversales  que  longitudinales,  &  4  pieds 
de  distance  les  unes  des  autres,  dans  le  sens  de  fat  largeur. 
Quant  à  la  hauteur  entre  les  travées,  die  sera  déterminée  par 
la  variété  de  tabac  cultivée,  mais  les  travées  devront  toujours 
être  suffisamment  distantes  pour  que  les  feuilles  de  la  travée 
supérieure  ne  viennent  pas  en  contact  avec  la  travée  inférieure. 

La  construction  doit  être  faite  de  bon  bois  joint  à  languette 
et  à  rainure  (emiwuveté)  ou  à  -déclin.  Sa  hauteur  ne  devra 
pas  être  exagérée,  afin  de  rendre  plus  fadlcii  les  opéxutàoa»  de 
pendage  et  de  dépendage. 

La  largeur  ne  devrait  pas  d^tasser  35  i  40  i»eds;  une 
largeur  phis  grande  serait  un  obstade  i  la  dessication  régu- 
lière. La  longueur  peut  varier  suivant  les  besoins  de  la  plan- 
ution.  Les  couvertures  en  bardeaux  sont  celleè  qui  convien- 
nent le  mieux,  mais  on  devra  éviter,  dans  tous  les  cas,  rem- 
ploi des  couvertures  métalliques  qui,  étant  trop  conductrices 
de  la  chaleur,  nuiraient  à  la  conduite  de  la  température  inté- 
rieure. 

Pourvu  que  le  sol  soit  bien  ^utté,  nous  ne  voyons  pas 
l'utilité  d'un  plancher  à  l'intérieur  d'un  séchoir,  si  ce  n'«8t 
dans  la  chambre  à  écôtage  (écotonnage),  où  il  en  faut  néces- 
sairement. 


Ventilation — Système  "  N.  Bruett  ",  de  Jefferson,  Wisconsin 

Nous  ne  croyons  pouvoir  faire  mieux  que  de  reproduire 
ici  la  description  donnée,  par  M.  L.-N.  LabeUe,  du  système 
"  Bruett  ",  dans  son  traité  de  la  culture  et  de  l'industrie  du 
tabac. 

Séchoir  rationna  par  tair  naturel 


"Ci-contre  je  donne  une  vue  extérieure  du  séchoir,  qui  se 
compose  d'une  bâtisse  de  60  pieds  de  loiq^ueur  divisée  en  deux 
sections  de  vingt-quatre  pieds  chaque,  subdivisées  en  deux 
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autres  sectîoni  de  douze  pieds  chacune.  La  bâtisse  a  33  pieds  6 
potices  de  laifcur,  quatre  étages  (de  tabac)  de  hauteur  et  quatre 
rangs  de  poteaux  e^>acés  de  quatre  pieds,  de  chaque  côté  du 
chemin  d'in4)ectioa,  qui  se  trouve  au  centre  et  court  dans 
toute  sa  longueur  ;  entre  les  deux  sections  se  trouve  un  pas- 
sage de  voitire  perpendiculaare  au  premier;  il  est  fermé  par 
des  portes  remontant  sur  des  poulies  de  diaque  côté  de  la 
bâtisse. 

Entre  Te  deuxième  et  le  troisième  étage  est  établi  le  che- 
min d'inspection,  qui  a  18  pouces  de  largeur,  et  qui  aboutit  â 
des  portes  situées  à  chaque  bout  de  la  bâtisse.  Ce  trottoir 
est  fait  de  planches  d'un  pouce  par  six,  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur. Ces  planches  sont  posées  de  champ  à  deux  pouces 
les  unes  des  autres,  sur  des  appuis  convenables  fixés  aux  po- 
teaux latéraux,  de  chaque  côté.  Les  planches  sont  épaulées 
de  manière  â  placer  les  lattes  un  peu  au-dessous  de  la  surface 
du  trottoir,  afin  qu'elles  ne  soient  pas  dérangées  par  les  pieds. 
On  peut  faire  ce  chemin  plus  large  en  élargissant  la  bâtisse 
d'autont." 

"Ce  trottoir  fournira  un  admirable  moyen  de  surveiller 
les  opérations  et  les  changements  se  produisant  dans  la  masse 
de  tabac  pendu.  Ce  moyen  de  s'assurer  de  l'état  du  tabac 
dissipera  bien  des  inquiétudes  dans  l'esprit  du  planteur,  qui 
pourra  apporter  un  remède  immédiat  à  tout  défaut,  qu'il  peut 
découvrir  par  ce  moyen." 

"Il  se  trouve  à  former  une  chambre  à  air  verticale,  squi 
s'ouvre  au  dehors  par  Te  ventilateur  central  qui  sera  décrit 
plus  loin,  et  relie  ce  ventilateur  avec  la  chambre  â  air  à  la 
base,  sous  le  tabac  pendu.  Cette  chambre  sera  aussi  décrite 
plus  loin.  La  chambre  à  air  verticale,  s'étendant  du  faîte  au 
sol,  joue  un  rôle  important  et  on  doit  éviter  d'y  mettre  aucune 
obstruction." 

"La  charpente  de  la  bâtisse  repose  sur  un  solage  ou  une 
série  de  poteaujt  élevés  à  deux  pieds  du  niveau  du  sd.  Le 
lambris  est  fait  de  planches  em^nvetées  ou  en  déclin,  et  les 
trous  et  interstices  sont  soign^sement  bouchés.  Il  n'y  a.  pas 
de  portes  de  ventilation  dans  le  corps  de  la  bâtisse.    Le  pas- 
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sage  de»  vohure»  e§t  pourvu  de  pièce»  mobiles,  di»po»ée»  de 

U  même  manière  que  dan»  le»  »ection»." 

"La  yentilaHon.—U  »y»tème  de  ventitation  con»i»te  dan»: 
lo  Une  chambre  i  air  «ituée  i  deux  pied»  aou»  le  tabac, 

i  la  base." 

2o  La  chambre  i  air  verticale,  au  centre  de  la  bâtis»e,  dan» 

toute  sa  longueur." 

3o  Des  distributeurs  d'air  dans  chaque  «ection,  et  leur» 
tuyaux  les  unis»ant  aux  entonnoir»  extérieur»  du  aéchoir. 
"4o  U  tourefle  roUtive  >ur  le  toit  avec^ae»  doubles  aUe» 
pour  les  courrnte  remontant  ou  descendant" 

"5o  Les  portes  d'arrêt  pendues  au  centre  de  chaque  section 
pour  forcer  un  courant  ascensionnel." 

"60  Le»  portes  de  ventilation  extérieures,  pour  amener 
l'air  dans  la  chambre  de  base." 

"7o  Les  portes  de  ventilation  intérieures,  pour  usages  spé- 
ciaux et  locaux,  comme  a  sera  expliqué  plus  loin." 

'La  manière  de  construire  et  d'utiliser  ces  diverses  dispo- 
sitions est  la  suivante  :  U  chambre  i  air,  qui  occupe  toute  la 
surface  à  la  base  de  la  bâtisse,  reçoit  l'air  frais  extérieur  par 
les  portes  extérieures,  quand  l'occasion  le  demande  et  janiais 
sans  cela.  Cette  chambre,  ne-  contenant  aucune  obstruction, 
sera  toujours  pleine  d'air  qtie  l'on  peut  pousser  i  travers  le 
ta!  en  montant,  en  ouvrant  le  ventilateur  rotatif.  Le  cou- 
n  d'air  extérieur  crée  un  courant  intérieur.  Mais  ce  cou- 
r  "i  ne  doit  être  maintenu  que  quelques  minutes  chaque  jour, 
comme  il  a  été  dit." 

"En  entrant  dans  le  séchoir,  si  l'odorat  est  frappé  par  une 
forte  odeur,  ouvrez  le  ventilateur  quelque  peu,  et  ordinaire- 
ment le  courant  remontant,  en  cinq  ou  dix  minutes,  aura  com- 
plètement renouvelé  l'air.  Le  "curing"  s'opère  le  mieux  dans 
un  air  pur,  chaud  et  pas  trop  sec.  Avec  ce  système  de  séchoir, 
l'air  ne  peut  presque  jamais  devenir  trop  humide,  car  toute 
l'humidité  qu'il  pourra  absorber  seA  uniformément  distri- 
buée. Le  tabac  en  fermentation  n'absorbera  que  la  quantité 
d'humidité  qiii  lui  sera  nécessaire,  si  cette  humidité  est  dis- 
tribuée régulièrement  et  natu|Bllement  dans  l'air  du  séchoir, 
mais  le  tabac,  exposé  au»  violents  courants  i'air  humide,  se 
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cottvre'de  Udiet  noires  et  souffre  de  grand»  dommages.  Cette 
bftdsM  prévient  tout  danger  de  cette  nature. 

"Ce  système  de  ventilation,  consistant  à  emmagasiner  et 
modifier  l'air  dans  la  chambre  de  base,  est  si  rationnel  et  si 
naturel  que  je  pourrais  abandonner  le  sujet  ici,  et  m'en  rap- 
porter au  jugement  des  planteurs  ;  mais  il  y  a  certwns  faiu 
qui  servent  si  bien  i  illustrer  la  chose,  que  je  croU  devoir  les 
mentionner." 

Chambre  à  air  vtrHcaU.  Son  utilité  se  fait  surtout  sen- 
tir dans  tous  les  cas  particuliers  où  l'on  peut  avoir  besoin 
d'une  grande  quantité  d'air,  et  l'on  procède  tel  que  le  dit  M- 
Ls-V.  L^He,  savoir  : 

"On  ouvre  d'abord  la  porte  en  glissoire  fermant  le  ven- 
tilateur central.  Si  quelque  courant  existe  à  l'extérieur,  il 
s'en  établira  un  immédiatement  à  l'intérieur  ;  d'abord  direc- 
tement de  la  chambre  à  air  située  à  la  base,  par  l'espa»  ver- 
tical ou  il  s'écoulera  graduellement,  produisant  une  circula- 
tion d'air  dans  chaque  rangée  de  Ubac,  dont  il  ne  faut  pas 
oublier  la  position  particulière,  c'est-à-dire  que,  les  lattes  étant 
posées  transversalement  par  rapport  à  la  longueur  de  la  bâtis- 
se, rien  n'empêche  ime  facile  circulation  de  l'air  des  côtés  vers 
le  milieu,  où  il  remontera  pour  s'échapper  par  l'espace  vertical 
libre  et  de  là  par  le  ventilateur. 

"Quand  il  fait  chaud  et  que  l'air  est  humide  et  tend  à 
descendre,  l'opération  n'est  pas  aussi  lacile,  mais  tout  aussi 
certaine.  Dans  ce  cas,  l'aik  de  la  tourelle  roUtive  servant  à 
amener  l'ouve-ture  au  ven'.,  est  relevée,  le  ventilateur  est  ou- 
vert, et  l'air  entfint  l  ^  bientôt  un  courant  descendant 
du  moment  que  to  ites  i  portes  extérieures  à  la  base  sont 
ouvertes.  Le  courant  n'est  pas  toujours  perceptible,  mais  on 
s'apercevra  bientôt,  à  l'odeur  s'échappant  des  portes  à  la  base, 
qu'il  se  produit  un  mouvemeiu  de  l'air  à  l'intérieur.  Aussitôt 
que  l'a''  es  suflfisàmment  renouvelé,  on  abaisse  cette  aile  on 
relève    'au  re  et  on  ferme  toutes  les  portes. 

"L  s  distributeurs  d'air. — Le  troisième  point  du  systtme 
(i  ventilation  consiste  dans  les  distributeurs  d'air,  qui  sont 
simplement  (î<^  boites  en  bois,  de  huit  pieds  de  longueur,  fer- 
mée» à   chaque  bout.     Leur  dimension  intérieure  est  r>e  ^ 
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ponces  ;  la  face  supérieure  de  cette  boîte  est  percée  de  porte» 
au  nombre  de  six,  de  deux  pouces  de  largeur.  Cette  bdte 
est  placée  au  centre  de  duque  sectkm,  sur  le  tcA,  près  d'une 
pièce  supportant  des  poteaux.  De  chaque  extrémité  de  la 
boite  partent  "des  tuyaux  en  bois  mince  ;  la  dimension  interne 
de  ces  tuyaux  doit  être  de  quatre  pouces  par  quatre  ;  ik  se 
terminent  par  une  en*ouchure  en  forme  d'entonncar,  juste  i 
l'extérieur  de  la  bâtisse.  Le  diamètre  de  cet  entonnoir  doit 
être  de  douze  i  seize  pouces  se  réduisant  à  quatre.  Chaque 
entonnoir  est  pourvu  d'une  petite  porte  servant  i  enopêcher 
l'entrée  de  l'air  dans  les  tuyaux  et  le  distributeur. 

"Ce  distributeur  d'air,  avec  ses  tuyaux  de  raccordement  est 
le  résultat  d'une  longue  étude  de  ce  pnAlhax.  La  bâtisse 
respire  par  cet  appareil,  queHe  que  soit  la  direction  du  vent, 
ou  mâne  quand  il  n'y  a  pas  de  vent. 

"Que  le  vent  souffle  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  les 
entonnoirs  sont  toujours  en  place  pour  le  recevoir,  et  si  on 
n'ta  a  pas  besoin,  un  enfant  peut  aller  fermer  les  petites  portes 
ou  les  ouvrir.  Quand  un  courant  d'air  est  requis  dans  la 
bâtisse,  l'aile  du  courant  descendant  et  la  porte  du  ventilateur 
central  sont  ouvertes,  et  ce  courant  s'établit  en  quelques  minu- 
tes par  les  distributeurs  ;  mais  si  l'état  du  tabac  requiert  un 
fort  courant,  une  porte  de  ventilation  à  la  base,  dans  chaque 
section,  est  ouverte  du  côté  du  vent,  et  les  brise-vent,  dont  il 
sera  parlé  plus  loin,  sont  mis  en  place,  afin  d'empêcher  le  vent 
d'aller  frapper  sur  le  côté  opposé  de  la  bâtisse.  Les  brise-vent 
arrêtent  ce  violent  courant  et  le  forcent  â  remonter  à  travers 
ia  masse  où  l'on  désire  le  faire  circuler.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  toutes  ces  mestA-es  sont  pour  les  cas  extraordinaires,  et 
que  toute  une  saison  peut  se  passer  sans  qu'wi  soit  forcé  d'y 
avoir  recours. 

"Les  distributeurs  d'air  sont  le  tnoyen  ordinaire  d'entre- 
tenir le  tabac  en  bonne  condition,  et  suffisent  ordinairement 
pour  lui  faire  atteindre  avec  certitude  ^  transformation  par- 
faite, dans  l'obscurité  complète,  qui  -  une  des  conditions 
requises  pour  obtenir  ce  résultat. 

Le  ventilateur  rotatif- — Le  quatrième  élément  du  système 
de  ventilation  est  le  venlilateur  «-otatif.    Il  a  une  ouverture 
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d'un  côté  pennettant  i  l'air  de  passer  en  remontant  ou  en 
descendant.  Il  tourne  sur  un  axe  de  fer  convenablement  fixé 
dans  la  charpente  légère  qui  supporte  cet  appareil  II  est 
munivle  deux  "ailes",  dont  l'une  sert  à  faire  tourner  l'ouver- 
ture du  côté  du  vent  et  à  produire  le  courant  descendant  ;  elle 
se  relève  du  côté  opposé  à  cette  ouverture,  et  quand  on  n'en 
a  plus  besoin,  on  la  fait  descendre  par  une  fente  longitudinale 
dans  la  tourelle  même.  Il  est  utile  de  relever  cette  aile  pen- 
dant le  tempsqjte  l'on  pend  le  tabac,  alors  que  l'air,  au  faîte  de 
la  bâtisse,  est  trifes  réchauffé.  Il  est  bon,  le  soir,  quand  la 
journée  a  été  très  diaude,  de  laisser  entrer  l'air  frais  ainsi, 
pendant  une  demi-heure  ou  un  peu  plus.  On  ne  doit  la  laisser 
rdevée  que  pour  cette  fin,  et  quand  cette  opération  est  termi- 
née, c'est  l'autre  aile  qu'on  relève;  cette  dernière  se  trouve  au- 
des.sus  de  l'ouverture  de  la  tourelle  ;  quand  eMe  est  en  usage, 
elle  fait  tourner  la  face  pleine  de  celle-ci  au  vent 

"Ces  "ailes"  sont  l'une  et  l'autre  mues  par  des  cordes 
pendantes  dans  le  chemin  d'inspection,  et  un  enfant  peut  les 
manoeuvrer. 

I/utiUté  de  cet  i-eil  frappera  i  première  vue,  car  on 
voit  qu'il  rend  l'opérateur  maître  de  la  situation  ;  il  peut  arri- 
ver que  l'on  n'ait  à  s'en  servir  que  très  peu  ;  mais  si  besoin 
est,  il  est  tiL 

Un  autre  grand  avantage  de  ce  ventilateur,  en  relation 
avec  la  chambre  de  base,  c'est  que  lorsqu'Us  sont  tous  deux 
en  usage  pour  ventiler  la  bâtisse,  la  lumière  do  soleil  est  com- 
plètement exdue  et  il  y  a  peu  de  causes  qui  nuisent  plus  à  la 
qualité  du  tabac  que  cette  lumière.  Elle  ne  devrait  jamais 
frai^r  le  tabac. 

Les  brise-vent. — "Le  cinquième  élément  du  système  de 
ventilation  est  le  brise-vent.  C'est  un  simple  moyen  de  faire 
dévier  l'iir  entrant  à  la  base  par  les  portes  extérieures  et  de 
le  forcer  à  remonter  à  travers  la  masse  du  tabac.  Il  consiste 
en  deux  ailes  de  trois  pieds  de  longueur  par  douze  ou  seize 
pouces  de  largeur,  fixées  par  des  pentures  à  une  pièce  de  deux 
par  quatre  pouces,  qui  les  sui^rte  et  qui  permet  en  même 
temps  de  les  suspendre  à  la  barre  la  plus  basse  au  milieu  du 
séchoir. 
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"San  utilité  est  de  servir  à  diriger  le  courant  d'air  où  l'on 
peut  en*  avoir  besoin.  Cet  appareil  est  mobile  et  se  trans- 
'  porte  vis-à-vis  de  l'endroit  que  l'on  veut  spédsdenient  ventiler, 
et  la  porte  extérieure  qui  se  trouve  vis-à-vis  de  cet  endroit  étant 
ouverte  du  côté  du  vent,  le  courant  vient  alors  frapper  cet 
(4MUde  et  est  forcé  de  remonter.  Quand  ce  brise-vent  n'est 
pas  en  usage,  il  est  refermé  et  chaque  aile  forme  un  ani^e 
droit  avec  les  côtés  de  la  bâtisse. 

Les  portes  de  face  extérieures.— "La  disposition  de  ces 
portes  au  bas  de  la  bâtisse,  se  saisit  bien  sur  les  figures.  Elles 
ont  trente  pouces  de  long  par  dix  ou  douze  de  large.  On  se 
souvient  qu'il  a  été  posé  conune  principe  que  l'on  ne  doit  pas 
laisser  jouer  le  courant  d'air  dans  la  bâtisse,  les  distributeurs 
fournissant  tout  ce  qu'il  faut,  excepté  dans  les  conditions  ex- 
traordinaires qui  ont  été  snéciiïées.  Si  le  temps  est  chaud 
pendant  la  récolté,  que  le  tabac  soit  gros  et  que  la  bâtisse  en 
soit  remplie  rapidement,  il  sera  bon,  le  soir,  de  laisser  la  porte 
de  chaque  section  ouverte  de  deux  ou  trois  pouces,  de  chaque 
côté  de  la  bâtisse.  De  même,  le  ventilateur  supérieur  doit 
être  ouvert  de  quelques  pouces.  Pendant  le  charroi  du 
tabac  on  ne  doit  pas  laisser  les  portes  du  passage  des  voitures 
ouvertes,  parce  que  le  vent  peut  alors  causer  des  domnu^s. 

Les  portes  de  ventilation  intérieures. — "Ces  portes,  qui 
peuvent  {.arutre  une  superfluité,  seront  trouvées  très  utiles  dans 
une  foui:  de  circonstances  où  elles  entrent  en  combinaison 
avec  les  autres  appareils  pour  produire  certains  effets  désires. 
Elles  ont  les  mêmes  dimensions  que  les  portes  extérieures  et 
peuvent  être  faites  en  bois  l^r.  Elles  sont  munies  de  quatre 
crochets  en  fer,  deux  de  chaque  côté  à  distance  convenable, 
correspondant  à  deux  oeillets  fixés  dans  la  planche  immé- 
diatement sous  la  porte  extérieure.  Deux  autres  oeillets  sont 
fixés  à  la  sole  courant  autour  de  la  bâtisse,  au-dessus  de  ces 
portes  extérieures. 

La  porte  mobile  ici  décrite  s'accroche  au^essus  ou  au- 
dessous  de  la  porte  extérieure,  suivant  besoin,  ainsi  qu'il  va 
être  expliqué.  Dans  les  circonstances  détaillées  déjà  en  par- 
lant des  brise-vent,  cette  porte  rendra  de  grands  services.  Si 
on  l'attache  au  bas  et  qu'on  relève  l'autre  côté  à  un  certain 
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angle,  ouvrant  en  même  temps  la  porte  extérieure/  un  courant 
peut  être  parfaitement  dirigé,  depuis  le  centre  de  la  bâtisse 
jusqu'aux  lambris.  Si  le  séchoir  est  situé  Est  ou  Ouest,  le 
côté  du  Sud  sera  plus  échauffé  et  le  tabac  montrera  cet  effet 
en  séchant  vert.  Cette  porte  alors  <étant  placée  i  angle  très 
aigu,  la  nuit,  ou  quand  il  pleut,  on  peut  envoyer  ainsi  autour 
de  la  bâtisse  un  courant  froid  ou  humide  qui  équilibrera  la 
température  intérieure. 

Les  vignettes  ci-contre,  que  nous  reproduisons  du  traité 
de  la  culture  et  de  l'industrie  du  tabac  écrit  par  M.  LabeBe 
hii-même,  feront  mieux  comprendre  encore  le  fonctionnement 
de  ce  système. 

Système  Vessot  ;  son  adaptation  au  séchoir  à  tabac 

Le  système  Vessot  est,  je  crois,  beaucoup  plus  simple, 
d'une  adaptation  plus  facile,  jÂis  économique  et  devra  donner 
de  tout  aussi  bons  résultats.  La  cheminée  d'appd,  ou  conduit 
d'air,  est  placée  au  centre  même  de  la  bâtisse,  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  toiture.  Sa  dimension  devra  varier  avec  la 
capacité  intérieure  de  la  bâtisse.  Pour  un  séchoir  de  35  pieds 
par  60,  d'une  capacité  de  8  â  10  mille  livres  de  tabac,  la  che- 
minée d'appel  devra  avoir  une  dimension  de  quatre  pieds  par 
quatre.  Cette  cheminée  sera  très  bien  couverte  et  finie  des 
quatre  côtés  en  lattes  â  jalousie,  distantes  les  unes  des  autres 
de  pas  plus  d'un  demi-pouce.  L'orifice  inférieur  sera  pourvu 
d'une  porte  avec  couplets  d'un  côté  et  se  fermant  ou  s'ouvrant 
d'en  bas  à  l'aide  d'une  petie  poulie,  et  d'une  corde  par  laquelle 
on  la  peut  maintenir  en  place  en  l'attachant  du  bas  pour  régu- 
lariser à  volonté  l'ouverture  du  conduit  d'air.  Aucune  travée 
ne  devra  être  placée  en  dessous,  de  la  base  au  faîte.  L'espace 
ainsi  laissé  libre  devra  avoir  au  moins  un  diamètre  double  de 
celui  de  la  cheminée. 

Le  système  de  ventilation  sera  complété  par  des  prises 
d'air  d'une  dimension  de  12  pouces  de  largeur  par  6  pouces  de 
hauteur  placées  sur  trois  rangées  tout  le  tour  de  la  bâtisse  ;  la 
rangée  supérieure  sera  dans  les  côtés,  i^acée  immédiatement 
en  dessous  de  la  couverture  et  dans  les  bouts  à  mi-hauteur  de 
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la baM  de  a  couverture  au  faite  ;  la  iccondc  rangée  icra  pla- 
cée à  environ  huit  pieds  plut  bas  dans  les  c^téi,  et  12  pieda 
plus  bas  dans  les  bouts  ;  la  rangée  inférieure  sera  placée  i  deux 
pieds  du  sol. 

Toutes  les  ouvertures  d'une  même  rangée  devront  donner 
i  l'intérieur  dans  une  boite  ou  réservoir  d'air  fait  d'un  coton 
clair  qui  devra  avoir  un  pied  de  largeur  et  être  écarté  du  mur 
de  huit  pouces.  Cette  boite,  dans  laquelle  donneront  les  ou- 
vertures prises  d'air,  devra  courir  toute  la  longueur  de  la  bâ- 
tisse et  toute  la  largeur  dans  les  bouts,  excepté  pour  la  ruigée 
du  bas,  où  elle  sera  forcément  interrompue  par  les  portes. 

Ces  ouvertures  seront  au  nombre  de  quatre  par  rangée 
dans  les  côtés,  et  deux  dans  les  bouts.  A  l'extérieur  de  ces 
prises  d'air  sera  placée  une  garde  ou  protection  ne  permettant 
i  l'air  de  s'introduire  que  par-dessous.  Ce  protecteur  devra 
avoir  la  même  dimension  que  l'ouverture  même,  c'est-à-dire 
12  pouces  de  largeur  en  s'éloignant  à  6  pouces  du  pan  de  la 
bâtisse,  de  façon  à  avoir  la  même  capacité  que  l'ouverture  vers 
laquelle  il  doit  drainer  l'air  ;  il  devra  se  prolonger  en  descen- 
dant sur  le  pan  jusqu'à  hauteur  d'homme  pour  les  deux  ran- 
gées supérieures  et  desceiKlre  jusqu'à  quatre  pouces  plus  bas 
que  l'ouverture  pour  la  rangée  inférieure- 
La  base  de  chacune  de  ces  ouvertures  devra  être  pourvue 
d'un  guichet  ou  "tirette"  qui  pourra  se  fermer  ou  s'ouvrir 
à  volonté. 

Les  vignettes  ci-contre,  représentant  un  séchoir  pourvu 
de  ce  système  de  ventilation,  feront  parfaitement  comprendre 
les  détails  de  son  installation. 

Ce  mode  de  ventilation  est  celui  que  nous  recommandons 
de  préférence,  et  nous  le  croyons  susceptible  de  faciliter  de 
beaucoup  les  opérations  du  "curing"  et  ù^  la  dessication.  Les 
gardes  extérieures  des  prises  d'air  auront  pour  effet  d'empê- 
cher l'introduction  des  courants  d'air  rapides  et  les  réservoirs 
en  coton  de  l'intérieur,  en  filtrant  l'air,  empêcheront  l'intro- 
duction d'une  trop  grande  quantité  d'humidité  provenant  de 
l'extérieur  pendant  les  périodes  pluvieuses,  et  distribueront  l'air 
|dus  uniformément  dans  toutes  les  parties  de  la  bâtisse. 


y\ 


Coupe  transversale  et  vue  d'iim'ritur  des  réservoirs  à  air.  d'après 
système  de  ventilation  "  \essot  ",  adaptés  pour  séclioir  à  tabac. 


[Voir  (injte  .1S 


rn 


—  39 


La  chambre  d'air  centrale  permettra  à  la  dicmin^  d'm>pel 
de  travailler  Clément  pour  toutes  les  parties  de  la  bâtisse. 

Les  lattes  à  jalousie  de  la  cheminée  d'aérage  étant  placées 

obliquement,  la  pente  inclinée  du  côté  de  l'extérieur,  en^êdie- 

ront  les  vents  de  refouler  l'air  i  l'intérieur  et  permettront  à 

•  cette  cheminée  de  laisser  évacuer  avec  plus  de  facilité  l'air 

vicié  par  les  gaz  émanant  de  la  masse  du  tabac. 

ihtte  système  de  ventilation 

Ce  troisième  et  dernier  mode  est  de  beaucoup  le  plus  sim- 
ple et  le  moins  dispendieux,  mais  il  demandera  une  surveil- 
lance beaucoup  plus  assidue  et  ne  pourra  que  difficilement  don- 
ner d'aussi  bons  résultats. 

Il  consiste  tout  simplement  en  des  planches  avec  pentures 
que  l'on  peut  ouvrir  ou  fermer  i  volonté,  placées  verticalement 
dans  les  bouts,  excepté  pour  les  deux  petites  portes  du  bas, 
ksqueUes,  comme  les  portes  de  côté,  sont  placées  horizontale- 
ment. 

La  viffnette  ci-contre  fera  d'ailleurs  pari'.-»itement  voir  les 
détails  peu  compliqués  de  ce  système. 

Mise  en  valeur  ("cunng"),  séchage  et  fermentation 

II  est  parfaitement  reconnu  que,  pendant  ces  trois  opé- 
rations, il  se  produit  de  nombreuses  transformations  fort  com- 
plexes, desquelles  déperid  la  qualité  finale  des  produits.  On 
comprend  donc  toute  l'importance  qu'il  y  a  de  donner  au 
tabac,  pendant  ces  diverses  opérations,  une  attention  conti- 
nueUe  et  intelligente  ;  mais  c'est  pendant  le  "curing"  surtout, 
c'est-à-dire  pendant  les  15  ou  20  premiers  jours  de  sa  mise  en 
séchoir,  que  la  surveillance  et  la  conduite  du  système  de  ven- 
tilation doivent  se  faire  avec  le  plus  de  soins. 

En  effet,  c'est  pendant  ce  laps  de  temps  que  l'on  réussit 
surtout  à  fixer  au  tabac  les  gommes  et  résines,  lesquelfcs,  étant 
plus  ou  moins  bien  fixées  dans  la  feuille,  s'évaporent  facile- 
ment. 
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Jn  courent  d'air  rapide,  uii  froid  trop  intepsc  i  Vinti- 
rieixr  du  sédioir,  feraient  di^>araitre  des ,  quantités  considé- 
rables de  gaz  naturel  indispensable  i  la  parfaite  élaboration 
de  la  transfonnation  appelée  "  curing  ",  cependant  que  le 
manque  d'air  pur  enunagasinerait  dans  la  feuîie  des  éléirents 
contraires,  lesquels  détruiraient  les  bons  effets  du  "curing". 

C'est  pourquoi  nous  croyons  qu'il  est  indi^iens^k  de. 
lenouveler  souvent  l'air  intérieur,  sans  cependant  exposer  le 
produit  à  des  courants  qui  produiraient  une  trop  rajÀle  éva- 
poration. 

Ce  qui  précède  doit  faire  comprendre  la  nécessité  abso- 
lue de  pourvoir  les  séchoirs  à  tabac  du  mode  de  ventilation  le 
plus  perfectionné,  c'est-à-dire  celui  par  lequel  le  renouvelle- 
ment de  l'air  se  fera  sans  aucun  courant  direct,  ni  déplacement 
rapide  de  l'air,  et  celui  qui,  en  même  temps,  pourra  le  mieux 
préserver  la  température  intérieutc  des  fluctuations  rapides  de 
i'atmosi^ére  extérieure- 

Pour  parfaitement  conduire  l'opération  du  "curing",  le 
planteur  devra  chaque  jour  au  moins  visiter  la  masse,  afin  de 
surveiller  la  transformation  et  voir  ^i  cette  dernière  s'accomplit 
normalement.    Voici  les  changements  qu'il  remanquera. 

Pendant  les  quatre  ou  cinq  premiers  jours,  le  tabac  reste 
vert,  mais  la  feuille  semble  pendre  de  sa  vie  et  passe  du  vert 
vif  à  une  nuance  plus  terne  ;  à  la  cinqtnème  journée,  il  appa- 
raîtra des  taches  jaunes  qui  s'éIargiro.nt  de  jour  en  jour  pour* 
finir  par  couvrir  toute  la  feuille,  mais  si,  à  un  moment  donné, 
on  s'aperçoit  que  la  prc^ession  de  ce  changement  s'arrête,  on 
devra  en  conclure  que  l'évaporation  se  fait  ♦rop  rapidement  et 
on  devra  voir  à  fermer  davantage  les  prises  d'air  ei  conduits 
d'air  ;  on  reconnaîtra  aussi  que  la  circulation  de  l'air  est  trop 
grande  si  la  feuille  perd  trop  de  souplesse  et  devient  sèche  et 
cassante  au  toucher. 


jaune 
fini. 


Ce  n'est  que  quand  la  feuille  a  pris  une  couleur  uniforme, 
e  plus  ou  moins  foncé,  que  l'opération  du  "curine"  est 


Cette  transformation  sera  d'une  durée  plus  ou  moins  lon- 
gue, suivant  que  la  température  sera  plus  ou  moins  chaude. 
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Une  fois  cette  tmufomution  accomplie,  on  a'  p^uié  la 
période  la  plui  critique,  ce  qui  ne  veut  pu  dire  cependant  que 
toute  surveillance  doit  cetter,  car  il  reste  encore  i  desaédier  les 
nervures  et  côtes  centrales  de  la  feuille,  opération  qui  ne  se  t^- 
minera  parfaitement  qu'au  mcnnent  de  la  fermentation. 

A  partir  du  moment  où  la  couleur  uniforme  sera  obte- 
nue, on  pourra  donc  laisser  circuler  une  plus  grande  quantité 
d'air,  sans  danger  pour  le  produit,  parce  que  les  gommes,  ma- 
tières résineuses  et  les  huiles  essentieUes  sont  définitivement 
fixées  à  la  feuille  ;  la  dessication  ne  commence  véritablement 
,  qu'à  cette  époque. 

Pendant  la  période  de  dessication,  on  doit  surtout  empê- 
cher l'introduction  en  trop  grande  quantité  de  l'humidité  ex- 
térieure, c'est  pourquoi,  les  jours  de  pluie  et  de  grands  vents 
humides,  on  a  souvent  besoin  de  fermer  partiellement  sinon 
totalement  les  prises  d'air,  tout  en  laissant  ouverte,  cependant, 
la  cheminée  d'aération. 


FennentoHon 

La  fermentation  se  fait  après  le  dépendage,  l'écôtage  et 
la  mise  en  mains,  opérations  que  nous  expliquerons  plus  loin. 

La  fermentation  est  une  opération  difficile  et  qui  n'est 
parfaitement  réussie  que  par  les  spécialistes  et  les  experts  • 
elle  est  cependant  essentielle  au  fini  du  tabac,  elle  le  mûrit  lé 
prépare  pour  l'usage  auquel  il  est  destiné  ;  la  couleur  et'  la 
saveur  sont  améliorées  par  la  fermentation  ;  le  goût  âcc  et 
piquant  disparaît  et  la  combustibilité  est  augmentée  ;  la  feuille 
prend  aussi  une  apparence  plus  soyeuse,  partout  recherchée, 
et  plus  partjcuhèrement  pour  la  fabrication  des  cigares. 

La  fermentation  doit  se  faire  en  masses  ou  "tas"  dont 
la  grosseur  ne  devra  pas  dépasser  celle  qui  peut  être  facilement 
surveillée  La  fermentation  en  boîtes  n'est  pas  à  recommander 
parce  quil  est  trop  diflficUe  d'y  surveiller  le  travail  de  femien- 
tation.  Sans  prétendre  pouvoir  donner  des  renseignements 
précis,  attendu  <ïùil  serait  impossible  de  prévoir  toutes  les 
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difficoHét  qui  se  peuvent  rencotrtrer,  nous  pcNmms  cependant 
indiquer  certaines  précautions  mdi^MnsaUes. 

Pour  être  mis  en  fermentation,  le  tabac  doit  être  m  trop 
"w^"' w>P  humide  ;  la  quantité  exacte  diramidité  ne  peut  se 
déterminer  que  par  la  souplesse,  qui  permettra  à  la  feuille, 
oenune  i  la  côte  principale,  de  se  jdier  sans  se  casser,  tout  en 
ayant  une  apparence  plutôt  sèdie. 

Dans  la  formation  des  masses  pu  "tas",  on  aura  le  sob  de 
mettre  la  pointe  des  feuiUa  i  l'intérieur,  en  posant  i  l'extérieur 
le  gros  bout  de  la  côte  centrale,  et  de  recouvrir  le  tout  d'une 
bonne  toile  A  emballage. 

La  durée  de  la  fermentation  variera  i  l'infini  avec  la  tem- 
pérature de  la  chambre,  le  degré  d'humidité  du  tabac,  la  pro- 
portion des  masses,  et  nond>re  d'autres  conditions  particu- 
lières- 

Nous  croyons  bien  faire  en  reproduisant  ici  un  article 
paru  dans  le  "Journal  of  the  American  Chemical  Society"— 
déjà  reproduit  dans  un  des  bulletins  mensuels  de  l'Institut  In- 
ternational d'agriculture  (publié  en  décembre  dernier,  i  la 
page  1970). 

Les  BnMymts  du  Tabac 

"Le  tabac  subit  de  considérables  transformations  chimi- 
ques pendant  son  développement  végétatif,  aussi  bien  que  pen- 
dant le  séchage  et  U  fermentation.  De  nouvefles  substances 
chimiques  se  forment  et  d'autres  se  décomposent.  U  résultat 
final  de  ces  réactions  donne  la  couleur,  la  structure  et  l'arôme 
du  produit  fini.  Un  changement  dans  ces  transformations 
peut  compromettre  la  valeur  de  lots  entiers.  Plusieurs  au- 
teurs  ont  supposé  que  la  plupart  des  transfonnations  du  tàW  ' 
pendant  la  période  de  séchage  dépendent  d'actions  bactérien- 
nes. S'il  en  était  ainsi,  il  suflFirait  d'inoculer  certaines  bacté- 
ries pour  obtenir  une  qualité  de  tabac  déteiminée.  Récem- 
ment pourtant  Loew  a  démontré  que  les  phénomènes  qui  se 
produisent  pendant  le  séchage  et  la  fennentation  ne  sont  pas 
provoqués  par  des  bactéries  et  que  l'arôme  d'un  tabac  n'est 
pas  du  à  l'action  de  bactéries  spécifiques  ;  au  contraire,  les 
feuilles  en  fermentation  détruisent  la  vie  bactérienne.  A  l'exera- 
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8d«i  U,w.  kt  pffadpMix  chantant»  q«i  -  P»"*^ 
Modut  k  fcfiMBtatk»  <k  k  «èoflk  de  tabac  «ewat  cm^ 
maemr  deux  eniyme»  «nqwknte  qtii  prennent  VoKyftaeâ  IMr. 
STen  k  f *Mant  afir  wr  k»  <fiven  élémenU  qui  cwnpoeent  ka 
leaiUcfl,  «  piovoqnent  k  décomporitkm  et  k  «ormjttoi  de 
nouvcaox  pndtàtM.  Toutes  cet  eoiyme»  lont  des  wofM»» 
pratékoct  d'une  constitution  dmnique  compkxe»  I*"*^ 
dnTkprotDpksma  des  celluks  a  <|ui,  dans  des  conditions 
fawabks,  agissent  dans  k  sens  inA|uéci-deawa  ;«"«««J 
fadknient  détruites  par  k  cbakur  eaccasivc  ou  par  un  dessè- 
chÉPient  tnop  rapide. 

L'A.  a  étudié  l'existence  de  ces  enxynies  dans  deux  tabacs 
typiques  du  Kentucky,  k  "Burky"  et  k  type  foncé  •;Yé«ow 
Prîor"  ;  a  a  f  ah  des  expériences  d'essai  sur  k  F*««'  «• 
feuilles  vertes  i  différentes  époques  de  développement  (du 
"Burtey"  seulement),  ks  feuOks  séchées  et  un  échantillon 

Le  résultat  de  ce»  expériences  est  que,  dans  les  frames  de 
tabac,  dans  ks  feuilks,  ai'x  différentes  phases  de  développe- 
nwnt  et  après  k  séchage,  on  constate  k  présence  de  qtiantités 
sensibles -d'inwrtase,  de  diastase,  d'émulsine  et  de  réductase  ; 
en  petites  quantités,  et  qui  ne  sont  pas  toujows  certames, 
llnukse  et  une  enzyme  protéolytique.  Au  contraire,  ks  re- 
dierdtes  faites  sur  k  terre  ne  démontrent  pas  k  présence  d'en- 
zymes, sauf  une  ou  deux  exceptions.  On  a  trouvé  les  oxyda- 
ses  dans  ks  feuiUes  i  toutes  les  phases  de  développement  ; 
elks  augmentent  de  k  transpUntation  i  l'écimage  pour  dimi- 
nuer ensuite  peu  i  peu  jusqu'à  maturité  ;  elles  disparaissent 
au  contraire,  ou  presque,  dans  les  feuilles  séchées,  tr^  pro- 
bablement parce  qu'elles  ont  été  consommée»  .petit  à  petit  pen- 
dant le  séchage. 

Si  l'on  considère  que,  pendant  le  séchage  et  k  fermen- 
tation, il  se  produit  une  grande  perte  de  poids  (rien  ^k  pour 
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la  fermentation,  15%,  dont  environ  une  quart  de  nutière  si- 
che),  on  comprend  de  qtieHe  importance  est  la  connaisaance 
du  résultat  final  des  transformations  qui  se  produisent.  Pen- 
dant la  fermentation  des  gaz  se  développent,  i  la  suite  de 
décompositions  ;  parmi  ces  gaz,  l'aumumiaque  est  facile  i 
constater  dans  la  chambre  de  fermentation.  Pratiquement, 
par  l'action  de  la  diastase,  tout  l'amidon  disparait  pendant  la 
première  période  du  séchage  et  des  sucres  se  forment  ;  ceux- 
ci,  à  leur  tour,  disparaissent  en  se  transformant  en  d'autres 
substances,  probablement  par  oxydation  ;  cette  transforma- 
tion est  due  i  l'action  des  enzyme»  oxydantes  constatées  par 
Loew.  La  présence  de  l'invertase  a  été  nettement  çonstatÀc  ; 
cela  fait  su{^ser  aussi  la  présence  de  la  saccharose  trans- 
portée des  réserves  radicales.  La  quantité  de  substances  pro- 
téiques  contenues  dans  la  feuiHe  diminue  considérablement 
sous  l'action  des  enzymes  protéolytiques,  aussi  bien  pendant 
la  maturation  que  pendant  le  séchage  et  la  fermentation  ;  en 
même  temps  se  forment  les  aminodérivés,  probablement  sous 
l'action  des  mêmes  enzymes.  Les  nitrates  diminuent,  ainsi 
que  la  teneur  en  nicotine  des  feuilles  ;  dans  le  premier  cas, 
cette  diminution  est  due  à  l'action  éventuelle  de  la  réductase. 
D'autres  enzymes  peut-être  contribuent  à  la  diminuticm  des 
résines  et  des  gommes  pendant  la  fermentation  ;  s'il  en  était 
ainsi,  ces  enzymes  seraient  précieuses,  car  on  croît  que  l'arôme 
d'un  tabac  est  du  en  partie  aux  produits  qui  se  forment  dans 
la  décomposition  des  gommes  et  des  résines.  On  a  aussi  cons- 
taté la  présence  de  petites  quantités  d'un  glucoside  dans  les 
feuilles  vertes  et  séchées,  ainsi  que  d'un  ferment  qui  le  dis- 
socie. •^ 

Une  forte  teneur  en  graisses  et  en  protéine,  dans  la  feuil- 
le, produirait,  pendant  la  OMnbustion,  des  substances  nuisibles 
au  parfum  et  à  l'arôme  du  tabac  ;  or  la  lipase  et  les  enzymes 
protéolytiques,  dans  des  conditions  favorables,  détruisent  les 
substances  qui  pourraient  causer  cet  inconvénient.  Il  parait 
certain  que  les  oxydases  contribuent  à  donner  au  tabac  cette 
couleur  brune  caractéristique  qui  se  développe  pendant  le  sé- 
chage, après  s'être  graduellement  formée  dans  la  plante  verte 
depuis  l'écimage  jusqu'à  l'époque  de  maturité.    En  outre,  du- 
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rant  le  procédé  de  combustion,  il  m  formerait,  de  certains  pro- 
duits d'exsudatior.,  une  huile  essentielle  à  laquelle  est  dû  peut- 
être  en  partie  le  parfum.  Les  acides  citrique,  malique,  oxa- 
lique sont  présents  dans  U  feuille  séchée,  moins  cependant  que 
dan  la  feuille  verte  ;  une  partie  des  acides  citrique  et  malique 
est  peut-être  transformée,  pendant  la  fermentation,  en  acides 
acétique  et  butyrique. 

Il  est  cependant  démontré  que,  dans  le  tabac,  pendant  la 
période  de  développement  comme  pendant  ceUes  de  séchage 
et  de  fermentation,  il  se  produit  des  transformations  chimiques 
nombreuses  et  complexes  où  les  enzymes  jouent  un  rôle  très 
important.  De  là,  le  caractère  critique  de  la  récolte  parvenue 
a  maturité  ;  de  là  aussi  le  soin  et  l'attention  extrêmes  qu'exige 
le  produit  pendant  le  séchage  et  la  fermentation,  pour  acqué- 
rir la  plus  grande  valeur  commerciale  possible." 

Dépendage 

Le  dépendage  est  généralement  bien  connu  de  tous  les 
planteurs  ;  aussi  nous  croyons  qu'il  sera  suffisant  de  dire  que 
les  conditions,  pour  que  ce  travail  se  fasse  bien,  sor^  de  four- 
nir à  U  masse  une  quantité  d'humidité  suffisante  pour  donner 
à  la  -iille  la  souplesse  requise  pour  qu'elle  ne  se  brise  pas 
pendant  la  manipulation. 

Chambre  à  écôter  {icotonner) 

Pour  qu'un  séchoir  soit  complet  il  doit  être  pourvu  d'une 
chambre  spfdale  où  se  fera  l'écôtage.  Cette  chambre  de- 
vra être  bien  finie,  éclairée,  ventilée  et  capable  d'être  chauffée 
Le  tabac  est  transporté  dans  cette  chambre  à  mesure  qu'il 
est  dépendu  ;  on  le  place  par  rangées,  et  quand  on  croit  en 
avoir  une  quantité  suffisante  pour  pouvoir  travaiUer  à  l'aise  et 
sans  encombrement,  on  procède  à  la  séparation  des  feuilles  des 
tiges  Ces  dernières  sont  ensuite  sorties  de  la  chambre  et  les 
feuilles  sont  placées  dans  un  endroit  propice  où  se  fera  la 
sdection  ou  classement,  et  la  mise  en  mains. 
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CiasMmtnt  et  mis*  en  momt 

Ce  travail  se  fera  générakmait  dans  la  même  pièce,  qai 
<le%'ra  être  pourvue  de  tables  spécialement  aménagées  pour  ce 
travail  ;  nous  préférons  aux  tables  pleines  les  tables  i  sections 
faites  de  toiles  métalliques.  L'avantage  de  ee  système  est  de 
permettre  aux  poussières,  sable,  etc.,  de  tomber  &  travers  les 
maïHes  et  de  débarrasser  ainsi  la  feuille  de  tous  les  corps 
étrangers. 

Les  feuilles  seront  alors  séparées  suivant  leur  qualité, 
c'eat-i-dire  en  classant  ensemble  les  feuilles  de  même  {pran- 
deur,  de  maa*.  couleur,  et  autant  que  possible  d'un  velouté 
uniforme. 

On  pouira,  suivant  le  cas,  étabUr  deux  ou  trds  qnafitéa» 
mais,  pour  aucune  considération,  on  ne  devra  mélanger  les 
feuilles  de  rebuts  i  celles  de  bonne  qualité.  Cette  pra6que  trop 
fréquemment  suivie  est  pour  le  planteur  une  source  de  pertes 
et  nuit  énormément  à  sa  r^utation  d'honnête  hommie  ;  elle 
est  aussi  la  cause  de  la  mauvaise  renommée  de  nos  tabacs. 

Si  le  classement  est  mal  fait,  on  ne  pourra  jamais  obtenir 
que  le  prix  des  qualités  inférieures,  même  si  la  proportion  de 
bons  produits  est  la  plus  considérable.  , 

En  faisant  cette  séparation  on  dépose  en  avant  de  soi  les 
feuilles  en  paquets  séparés,  suivant  leur  qualité,  puis,  à  l'aide 
de  petites  feuilles  de  rebuts,  parfaitement  souples,  on  attache 
ensemble,  à  un  pouce  environ  du  gros  bout,  douze  i  quatorte 
feuilles  de  même  qualité.  Ce  travail  terminé,  le  tabac  est  prêt 
pour  la  fermentation,  à  moins  que,  remarquant  une  trop  grande 
quantité  d'humidité,  ce  qui  arrive  quelquefois,  on  ne  soit  obli- 
gé de  le  remettre  au  séchoir,  où  on  l'expose  sur  les  lattes  sans 
l'entasser.  Dès  qu'il  aura  atteint  le  degré  requis  de  séche- 
resse, on  l'apportera  dans  la  chambre  où  se  fera  la  fermenta- 
tion. 

Considérations  sur  la  culture  du  tabac 


Il  est  indiscutable  que  cette  culture  prend  chez  nous  de 
.plus  en  plus  d'importance.    Elle  est  devenue  vraiment  rému- 
nératrice et  est  une  source  de  revenus  considérables  dans  les 
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Nom  Mininet  loin  oependant  de  produire  toute  la  quan. 
trté  wnKwmiée  au  pay».  et  plu.  loin  encort  peut-être  de  la 

par  um  cuhure  mtell^ente.  K>nt  arrivé,  à  produire  de.  quali- 

^Stiiîrt^ir  '^'^^  ^^  '•»^^--  -^  <«-  -— 

l'5nd.!iJ^"l^^**'  '*•  *"P°rt»ti<«»  Pow  le,  bewin.  de 
1  iiidu.tr.e  Kmt  certamement  trop  con.id*rabl«,  et  .'il  e.t  vrai 
que  ceru  „.  talnu:.  dveront  toujour.  êtr*  impo^  .  «rw  o„^ 

nl-S^e?"'  '*'^'"*'  "^"^^  ^"^  "°"'  P°"'"°"  P^<x««-' 

l«J^"l  '*"  '''•*'**^"  °^  '*"*  "*'*"'*  »  P"»  U"  certain  déve- 
Srf^ZLT°"'  '^r  '«»  P»*"»»"»  trouveraient  profit  i 
«mvre  I  exemple  de  ceux  du  comté  de  Rouvflle  qui  en  19» 

«ÏS:  t  sucS         '"™"'*  ^  •»"*  '^»*'  «»"*  --"^  <»« 

a,J^CH  ?i«?lvr^""  ^'  '****  a5«K:iation  un  capital 
IT.^.  ^  ^S^).  «s  ont  fait  conrtruire  un  magnifique 
entrepôt  ou  le  tabac  reçoit  la  préparation  nécessaire3r  être 
™«  sur  le  marché  dan,  le,  meilleure,  conditiorpoSe, 

et  au  travaif  1     /      '  ^  '^°'*"  °'^'""'^'''  ^^^  *  lîntrepôt 

Il  n.  w  fait  plaisir  de  reproduire  ici  la  photoeraohie  rfi. 
ce  ma^^que  entrepôt,  propriété  de  1  Wiati^n^f  "o^ 

pnr  a  entente.  leflFort  commun,  en  un  mot  la  CDooération  nui 
sera  toujour,  la  meilleure  garantie  de  succè,  et  iXïr  k'Z 
puisant  à  la  disposition  de,  cultivateurs.  ^"' 
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